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INSRUCTION 

SUR LA MANIKUE DE «E PRÉSENTER EN L.%' 

COUaiB TlâIXEUR. 

JLjes nouveaux initiés ou autres FF.', qui ont pcn 
visilé lés LL. . se trouvent très embarrassés pour 
«Y présenter comme Vis.''. Je vais leurs indiquer 
les forma H lés d'usage à observer de leur part, 
comme de celles que le F.*. Tliuil.'. doit ^em- 
ployer vis-à-vis d'eux, avant d'entrer earti.'. et 
en y entrant. 

Le< Maçon, quî se propose de visiter , ne doit 
fas oublier de se munir de ^^ ornements ma- 
çonniques et de son certilicat^u bref, il doit 
^Ire vêtu décemment. 

. Il rencontre à; la ^emiére porte un F.% Serv.\ 
qui l'introduit dans la salle, dite des pas-pcr- 
nus où se trouve le F/. TliuiU'. qui lui deman- 
de ses papiers maçonniques it sa signature pour 
la confronter avec celle, apposée sur iceux* 
' La validité de ces ' papiers est examinée en 
L.-. ; jugés en règle , le F.'. Tliiiil.*. dtrmande au 
9i3m\ le mot sacré, auquel (si c'est au rit fran- 
çais) ce dernier répond , qu'il ne sait ni lire , ni 
lorûre, qu'il ne' sait qu'épcler, qu'il demande la 
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première lettre à quoi il répondera en donnant 
la seconde; ce mot s'ëpele jusqu'à la. fin et com- 
mence par J, on serre la main du TJiuil.*. en lui 
donnant Tattoucliement d'Âppr.' , si le mot de 
passe est demandé, on le donne; il commence 
par T et ne s'épele pas. 

v^ Le F.\ ïhuil.% doit également demander le 
mot de semestre, si depuis longtemps on est 
éloigné de sa Lr, , il faut l'observer et donner le 
dernier qu'on y aura reçu. 

Cette première formalité remplie , le Maît.*. 
des Cérém/. introduit le Vis.\ en L.*. , après 
avoir préalablement frappé à la porte en Appr.'. 
La porte ouverte le Vis.», se mettra à l'ordre, 
fera ses pas d'Appr '. Suivant le grade usité et 
donnera le mot de passe ï au F.*, qui se trouve i* 
la porte. 

Si le Vis.;, est informé que la L.*. travaille an 
rît écossais, il se rappelera, qu'il n'y a pas de 
root de pnsse, mais un mot sacré qui. se donne 
au F.% Tliuil.'. dans la salle des pas perdus, il 
commence par B et se prononce sans l'épeler, il 
exécutera la marche du rit. 

Parvenu entre les deux colonnes il fera Id 
•îgne et une inclination de tête. Le Vén.*. organe 
de TA t.*. le félicitera sur le plaisir qu'il procure 
à ses FF.', par sa visite. Âpréa ce petit di^couxi 



il fera exécuter la battei^ie et le triple vivat, «i 
c'est au rit français ; et le triple liouzé, au rit 
écossais. 

Le Vis.*, toujours à l'ordre, après avoir de- 
mandé la parole, répondra en ces termes ou au- 
tres que son éloquence pourra lui suggérer : 

„Yén.'., ler et 2^^ Siirv.*., F.'. Orat.% , F.*. 
„ Sec,'., Ofli/. dignitaires et vous tous mes FF.% 
„ qui. décorez si bien l'une cl l'autre colonne. 

„ Je ^uis, on ne peut plus sensible aux niar- 
„ qnes d'amitié que vous me témoignez par un 
„ accueil aussi favorable; permettez que je vous en 
„ témoigne toute ma gratitude par les signes et 
„ batteries connus seuls des enfants de la veuve.'! 
Cil exécute la batterie et le vivat ou liouzé.) 

Sur l'invitation du Vén.*. le Maît.'. des Cciém.^ 
conduit le Vis.*, à la place que lui assii^ne son 
rang maçonnique* 

Quand il y a plusieurs Vis.*. , c'est le pin» 
liaut gradé qui doit porter la parole ou la déférer 
à celui qu'il juge le plus convenable. Il est bon de 
convenir de cela avanit d'entrer en L.\ à fin d'é- 
viter, ou de parler à deux, ou de regarder lequel 
le fera. 

Le Vi».^ a voix consultative et non délibératî- 
ve« Il se retire ^vec les autres Vis.*, dans un 
coin de la salle quand le Vén.*. donue le mot à'c 
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semestre et exécute avec les autres la triple bat- 
terie ; ne pouvant recevoir ce mot que de sa L,\ 

Si le Vis.*, assiste à un banquet et qu\)n porte 
sa santé , il y répond en réciproquant par les 
mêmes armes, après avoir demandé la parole au 
Surv.*. de sa colonne , ou au Vén.". , si par ses 
grades il est placé à l'O/. 

Tant que les travaux sont en vigueur, leVis.% 
doit être à l'ordre et placé décemment sur sa stal- 
le Ccbaise). Il aura soin , pendant le banquet 
comme dans le temple , de ne se servir que des 
mots usités dans la maçonnerie, par exemple: il 
doit employer le mot pl.v (planclie) pour expri- 
mer celui discours ou lettres*, quand il veut quit-? 

ter la L.*. ou Taire imo absonce momontaiicc il 

doit demander à couvrir le temple* 

Pour donner une idée de cts expressions usi- 
tées dans la maçonnerie, je vais designer celles 
qui servent 'à indiquer les ustensiles de banquet. 

Le paîn {se nomme') pierre brute. 

La table . • . • • atelier ou plaucbe à tracer. 

Les serviettes • • drapeanx. 

Ln na])pe .... grand drapeau. 

Les assiettes • . . platines ou thuiles» 

LeiR plnls • , . , plateaux, 

Lc^ cuillères • • . truelles ou pellea. 
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Les fourchettes . • • pioches» 

Les couteaux • • . • glaives. 

Les verres • • • • • canons. 

Les bouteilles • . . • barriques* 

Le vin • . . . . . poudre rouge ou blanche. 

L'eau . , . . . . . . poudre faible. 

La liqueur " poudre fulminante. 

Les bougies allumées • étoiles. 

Les moucliettes . • • pinces* 

Le sel sable. 

Lç poivre . ,- . . , sable jaune. 

Les chaises • • • • • stalles 

L'action de manger • • mastiquer. 

Les chansons • • . • cantiques» 

Tous les FF.*, doivent cesser de mastiquer 
(manger^ quand le Yen.', propose une santé , ils 
doivent se mettre de suite à l'ordre de table qui 
consiste à avoir la main gauche sur la pi.*, k 
tracer, (table) les 4 doigts serrés, le pouce écar* 
té, ce qui forme l'équerre. 

SANTÉS D^O BLIGATION. 

La 1ère à NAPOT.ÉON le grand, Empereur 
des Français Roi d'itahe, et son auguste épouse 
MAAi£ i<oviS£, Archiduchesse d'Autriche, à sa 
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Majesté le Roi de Rome leur auguste Fils et à la 
Famille Impériale. 

Lasnde, à Sa Majesté le Roi d'Espagne, Se- 
Ténissime Grand-Maît.*. du grand 0,\ de France, 
à Son Altesse Sérénissime le Prince Archi-Chan- 
cclier de Tempire, Chef suprême en France du 
rit ancien accepté, aux grands OfF.\ d'iionneur 
de tous les grand Malt.*, des grands OO.*.. étran- 
gers. 

La 3^°^e, au Vén«*. d'honneur et i celui en 
exercice. 
La 4èine, anx deux FF.v Surv.*.* 
La 5èmc, aux Off.*. dignitaires de la L.S> i, son 
Député au grand O.'* de France > aux Vén.\ et 
^Présidents des chajaîtres, » tous les FF.*. deVAt^V 
La 6^mc, aux Vis.% 

£a 7^nie et dernière à tons les Maçons répandus 
sur la surface du globe, tant dans la prospérité 
que dans l'adrersité. 

Les quatre premières santés se portent debout, 
drapeau (serviettes) sur l'épaule gauche, glaive 
Ccouteau) à la main gauche. 

Les Appr.*. et Comp.% portent le drapeau sur 
le bras gauche. 

Le F.'. Vis.', dont on porte la santé ; doit être 
debout et à l'ordre et répondre en cet état. 

Quand le Vén •. propose une santé à l'ordre de 
table, tous les FF/, restent assis. 




OFFICIEKS DIGNITAIRES QUI COMPOSENT UXE 
L.-. AU RIT FRANÇAIS. 

1.) Un Vénérable. 

2.) Un premier Surveillant. 

3.) Un second Surveillant. 

4.) Un Orateur. 

5.) Uji Secrétaire. 

6 ) Un Député au grand Orient, 

7.) Un Garde des Sceaux et Archives. 

8.) Un Trésorier. 

9.) Un Aumônier Hospitalier* 
10.) Un Expert 

11.) Un Maître des Cérémonies. 
12.) Un F.*. Couvreur. 
i3.) Un F.-. Terrible. 
j4.) Un Maître des Banquets. 
35.) Un Architecte. 
16.) Un Maître d'Harmonie. 

NB* Des Adjoints peuvent être donnés aux 
Dignitaires. 

ê 

PLACES DE CES DIGNITAIRES EN .t.*. 

Le Vén.-. à l'O.'. 

Le 1er SurT/. au midi colonne B. 

Le 2tid Surv.*. au nord colonne J. 

Le f.-. Orat.-, en tête de la colonne B. à TO:-. 
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Le F.*. Sec.v au côté opposé. 

Le F/. Garde des Sceaux à côté de l'Orient» 

Le F. . Très. . à côté du F.-. Sec. 

Le F.\ Éxp.' en tête de la colonne B^ 

Le F.'. Maît.-. des Cérém. . en lête de celle J. 

Le F.'. Aum/. Hosp.' après le i«r Exp.'» 

Le F.". Maît/* des Banq.\ après celui des Cérém.*. 

Le F.\ Arcli.'. après le îvlaît *. des Banq.*; 

Le F.'. Couv.*. à la porte intérieure du templer 

Le F.'. Maît.*, d'Harm/. à sa colonie* 

Les Appr.'. et Conip/. à la colonne J. 

Les Maît/. et plus hauts gradés colonne B. 

Les Vis/, de hauts grades k l'O.*. 

Les autres après les 0£f/. dignitaires. 

DÉNOMINATION DES GRADES kV 
RIT FRANÇAIS. 

Jer grade , Apprentif. 

^ème -_. Compagnon. 

3ème Maître. 

4èine _ Élu, premier ordre. 

5ème , I Écossais, deuxième ordre. 

■ 6ème Chevalier d'Orient, troisième ordre. 

^ème -— . Souverain Prince Ro8e«Croix% 
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DIGNITAIRES D^lTNfe X.*. Atf llIT ÉCOSSAIS, 

1.) Un Vénérable d'bonneur. 
2 ) Un Vénérable en exercice. 
30 Un premier Snrvéillanf,* 
4.) Un second Surveillant. 
5.) Un Orateur. 
C.) Un Secrétaire. 
7.3 Un Député au grand Orient. 
8.) Un Trésorier. 

9.) Un Garde de» Sceaux, Timbre et ikrcbives» 
10.) Un Contrôleur. 
11.) Un Aumônier Hospitalier/ 
12O Un Architecte. ' , 

l3.y Un OrJ^nnMfmnr âes Banquet»» 

i4.) Un premier Diacre. 

i5 ) Un second Diacre. 

16.; Un preqiier Expert. 

17.) Un second Expert. 

j8.) Vn premier Maître (Les Cércmopies.' 

19. Un second Maître des Céréirfonies. 

ao.) Un Porte -Épée. 

21.) Un Porte Élendart 

22.) Un Intendant d'Harmoni'. 

23.) Un Er. Couvreur. 
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PLA.CES DE CES OFF.*. DIGNITAIRES )BN L.' 

Le Vén.'. d*bonneur à la droite de celui en exer 

cice et à son élévation. 
Le Vén,*. en exercice à l'Est, C^ '0 
Le ler Surv.'. à TOnest, (Nord) colonne J. 
Le 2^à SurT.\ au Sud (Midi) colonne B» 
Le F.*. Orat.-. à l'Est colonne J, 
Le F.'. Sec.-, à l'Est colonne B. 
Le F.*. Garde des Sceaux à côté du Sec.**' 
Le F.'. Très/, à côté de l'Orateur. 
Le icr Diac. à droite du Véa,*. 
Le and Diac •. à droite du icr Surv.% 
Le ler MaiL\ des Cérém.'. sur un tabouret au bs 

des de^és du trône à droite. 
Le and MalL • des C^iém *. en lace à l'opposé* 
Le icr Exp.'. à côté du ler Diacre. 
Le 2"tl Exp.*. à droite du 2^à Surv.V 
Le Porte-Êpée ) 

Le Porte- Êtendart ) 
Les autres Dignitaires en tête de la colonne J. 

DÉNOMINATION DES 33 GRADES 

DU RIT ÉCOSSAIS, * 



!• Apprentif. 
2. Compagnon. 
5. Maître. 



1 4. Mâllre secret. 

5. Maître parfait. 

6. Secrétaire intime ou Maître anglais. 

I 7* Prévost et Juge on Maître irlandais. 

[ ^ Intendant des bâtiments ou. Maître en Israël. 

9i Maître élu des neuf* 
. 10. Elu des quinze. 

I 

( II. Sublime Cbeyalier élu. 
' la. Grand Maître Architecte» 
; i3. Royal Arche. 

l i4l Grand Maître écossais de la Toute sacrée , dite 
de la perfection. 
i5. Chevalier de l'Orient ou de VEpée. 
■■ i6* Pdnce de Jérusalem. 
î7- Chevalier d'OrieQt et d'Occîdent. 
18. Souverain Prince Rose- Crpix d'Hérédon de 

Eilwining. 
ig. Grand Pontift sublime écossais* 
20, Maître ad vitam ou Vénérable grand Maître 
de toutes les IiL.% régulières , Prince de la 
Maçonnerie. 
21 Patriarche P^oachite, ou Chevalier Prussien. 

22. Prince du Liban ou Chevalier de royale hache. 

23. Chef du tabernacle. 
24* Prince du tabernacle. 

25. Chevalier du Serpent d^airain. * (grade perdu.) 
a6. Prince de Merci, (grade également perdii.) 
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27. Grand Commandeur du temple. . 

28. Chevalier du soleil, ou Prince Adepte. 

29. Grand Ecossais de St. André d'Ecosse. 

3o.. Elu Chevalier Kadosch ou Chevalier de l'aigle 

noir et de l'aigle blanc. 
3i. Grand Inspecteur Inquisiteur Commandeur du 

3ième degré ou Tribunal des neuf. 
Sa. Sublime Prince de royal Secret. 
33. Souverain Grand Inspecteur Général. 

PORMAXlTâs SXniCTEMENT NÉCESSAIRES 
POUR OBTENIR DES CONSTITUTIONS. 

Au grand O.'. seul est réservé le droit d'accor- 
der en France des constitutions tant au rit i'ran- 
çais (dît xnod^xnej ^u'au TU tçosseds (dit ancien 

accepté. J 

Une L.*. peut les obtenir aiix deux rits; dam 
ce cas il les faut pa3''er toutes les deux et en- 
voyer un tableau double des FF.*, qui composeni 
la L. •; la cotisation de chacun des membres y 
■portés se paye également double; elle est fixé< 
par- chaque rit à 3 francs. 

Le prix de chacune des constitutions est égale- 
ment ûxé à cent-cinquante francs 

Le? métaux (l'argent) doivent être expédiée 
franc de port, ainsi que les pièces nécessaires i 
la demande et dont il* va être ci* après parlé. 



L'an et Tautre s'adressent ordinairement au Dé- 
pute ^ si la L.** en a fait chuix d'nn *, à défaut» 
le tout s'expédie à l'adresse anagradlmatique dn 
grand O.'. ainsi conçue : k Monsieur le Grand Ner 
tori, rue Dufour St. Germain M*. 4/. à Paris. 

Sept Maçons, dont trois au moins pourvus du 
grade de Maît.*. peuvent obtenir des constitutions , 
pourvu cependant, qu'ils aient les qualités requises. 
Leur demande doit être appuyée par une L.'. 
de rO.*. où ils veulent élever leur temple, a dé- 
faut par celle la. plus voisine: à cet effet, la L,% 
en demande, députe 'trois de ses membres qu'ello 
charge de présenter le tableau des FF.' à l'At.'. 
dont le consentement lui devient nécessaire. Celte 
dëputafiou est munÎG de pouvoij;;s a/^ hoc, Uno 
L.'. peut également faire cette demande par cor-" 
respondance, si le déplacement d'une députation 
devenoit trop coûteux. Ce sont ces ou ce tableau 
qu'elle doit envoyer au grand O.*. 

Une L.*. en demandant des constitutions doit 
faire choix d'un Député et lui envoyer des, pou- 
voirs dont le modèle est ci-après. 

Ce Député représentant la L.% doit 4tre ou 
membre du grand 0.% ou du moins d'un O.'. de 
Paris, y résider, avoir l'âge de 27 ans-, posséder 
le grade de Maîf. pour les grades symboliques 
etavoirlei hauts grades pour repiéseu ternie' Chap/» 
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À ^éfaut de connaître un Député résidant i 
Paris, il faut joindre à sa demande des pouvoirs 
dont les noms soyent en blanc et ûiviter le grand 
O. • à en faire clioix d'un , dont il s'empresse 
d'envoyer les noms et la demeure* 

Les FF.*, qui veulent édifier un temple se réu- 
nissent dans un lieu convenable , là ils choisissent 
le litre distinctif qu'ils veulent donner à la L/., 
font un choix provisoire ou définitif des 01F/« 
dignitaires strictement nécessaires à la tenue > 
nomment également une commission chargée de 
faire un règlement, verbalisent du tout, consig- 
nent le .procès - verbal sur le livre d'architecture 
(registre) en font faire une expédition qu'ils îoi- 
gnent aux pièces dont l'envoi est commandé pat 

les statuts généraux de l'ordre* 

SUIT l'indication des pièces. 

4.) L'extrait du procès - verbal de la première 

séance, 
â.) La demande formelle de constitution. 
3.) Les pouvoirs du Représentant près le grand 0.*i 
6.) Le tableau des FF.', qui composent la L/. 

au moment de la demande, icelui approuvé 

par une L.'. du même 0.\ ou i défaut par 

l'Af.*. le plus voisin* 
5t) Les métaux. 
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NB. Ce tableauy comme déjà je l'ai observé , doiè 
.. iire double , si on veut des constitutions aux deux rits» 
ri C^* pièces doivent être en tout conformes aux 
j^ modèles ci- après 5 extraits des statuts généraux 
du grand O-v , moins ie procès - verbal , que je 
:s ne donne ici que comme mie esquisse. 
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MODÈLE DE PROCÈS-VÉRBAL DE 
PREMIÈRE SÉANCE. 

A.-. L.*. G.-. D.-. G.\ A.-. a% ru.*. 



V AU NOM ET fiOUS LES AUSPICES DU 

ti- 

i: 

I Les soussignés, tous animés du désir d'élever 
un temple de plus à la vertu, réunis dans un 
* lieu bien couvert, où régnent la paix et le silen- 
; ce , après avoir tous reconnu qu'ils appartenaient 
f i Tordre royal de la Maçonnerie, ont arrêié do 
s*adres8er au g.'. O.*. de France à l'effet d'obtenir 
des constitutions qui puissent régulariser leurs 
travaux: en conséquence ils ont de suite procédé 
à la nomination des Off.'. dignitaires, nécessaires 
à leur tenue par la voie du scrutin, qui dé- 
pouillé, a donné la maîorité des suffrages pour 
Vén.% au f.\ N. N, pour i-er Sarv.% au r.% N.Kf 
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pour %nà Surv.% au F.*. N. N. pour OraMt au 
F.*. N. !N. pour Sec.v an f . . I^. N. pour Aum.% 
Hosp.'.* au F.*. Js. N. Tous ces Dignitaires après 
avoir prêté le serment, furent installés et prirent 
séance, les autres FF.*, le prêtèrent également. 

Le Vén,». donna lecture de pièces d'architec- 
ture, exigées par les statuts généraux, pour ob- 
tenir des constitutions; elles furent, toutes sanc- 
tionnées en la manière accoutumée. Le Vén.*« 
proposa pour titré distinctif à donner à la R.*« 
L.'. celui de • ' • • • • • ., ce qui fut égale- y 
ment sanctionné. Aucun des membres présents 
ne connaissant à Paris un F.*, qui puisse repré- 
senter laL.'«, sur les conclusions du F. . Oral.' . il 

fut arrêté , que ce cIxui'jl serait a«5fere au g.\ O.'. , ' 

qu'en conséquence, des pouvoirs en blanc lui se- 
raient envoyés, annexés au présent procès- verbal 
et transcrits sur le livre d'architecture avec les 
autres pièces* 

Deux commissions furent ensuite nommées, 
l'une pour s'occuper de la rédaction d'un règle- 
ment, l'antre de présenter le tableau à Tapproba- 

« 

tion des F£**i composant la R.*« L.* 

i rO.% de ...... 

Aucun F/, n'ayant demandé lapajole, leVén.\ 
fçrroa les travaux jen In maniéjL^e accoutuuiét. 
Chaque F*.*, se jetir^ «U paix. 
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«u bas da tableau ci-contre, on ëcrit: 

Certirié par nous 0£F.'. de la R.*. L.*« de • . t 
. • • à rO.*. de • • • . • le • • jour 
du . • • mois de la V.*« L.\ 58 • 

Timbré et scellé par nous par mandement 

Garde des Sceaux et Timbres de la R.*. L.*« 

Ici on met l'adresse anagrammatique de la per- 
sonne chez laquelle on désire que la correspon- 
dence parvienne* 

Le nom des FF.'. Serv.'. se place après celui 
des FF.', de la L.\ 

Le Vén.% le i.er et le 2M Surv.*. doivent 
signer en bas du tableau, nonobstant -la signature 
qu'ils doivent apposer dans la colonne de ce mê- 
me tableau. 

Il est assez d'usage de retourner les lettres da 
fitre distinctif de la L.'. pour l'adresse anagram*^ 
matique, comme le grand p.*. le fait par la sien- 
ne (le Grand Netori.) 
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MODÈLE DE POUVOIR DE REPRÉSENTANT 
j>'uNE L.*. bu d'un chap.-; 

Extrait du livre i(^t|^j^.^) d*archîtecture de la 

L,\ ou du Chap.*. sous le titre distinctif de « • • • 
à rO.'» de • • • • • 
Du . . jonr du • . mois del'an delaV.*. L,'.58., 
Le F.% Orat. . à demandé que pour satisfaire 
auK statuts et règlements du g**. O.** il fut noajfm 
mé un Représentant au G.*. 0.\ 

La matière mise en délibération et les voix re** 
cueillies par le scrutin , la L *• a nommé pour la 
représenter au, G. > Op\ de France le T *. C*. 
F.*. • • • En conséquence I la L.*« a donné et 
donne au T/. C. . F.*. . • . plein pouvoir 
d'agir au nom de la Lv ^ou du Chap.% } eon-» 
fbrmément aux statuts généraux du G* « 0.% de 
France et des instructions particulières qu'elle poiir* 
ra lui envoyer, suivant Les circoïistances > promet-» 
tant d'approuver et d'exécuter tout ce qu'il aurai 
approuvé ou promis au G.*. O.*. au nom de la L.% 

Signature du Vén.*, 
Signature du a.nd Surv.*. Signature do i;eT gkurv*\ 

V 

Timbré et scella par mandement 
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MODÈLE D'UNE DEMANDE DE CON- 
STITUTION. 

DEMANDE JEIÏ CONSTITUTION. 

Clace dii\ 
Timb: ) 

A.> L.-. G.-, a-. G/. A.*, b.-. ru.-. 

, • » «■ ' ^ 

AU NOM ET SOUS LES AUSPJCES DU G.'. O.'. DE 

« 

FRANCE LA L.». ST. JEAN SOUS LE TITRE DIS- 
TINCTIF DE . . * . AU G.'. 0.\ DE FRANCE. 

Salut Salut. Salut. 

TT/. RR/. Ff.*. 

Animés du désir de travailler rëgnlièrement 
pour la gloire de la Maçonnerie et le bien gêné' 
rai de riiumanité nous vous prions de, nous réu' 
nir au centre commun de tous les Maçons fran- 
çais, en nous accordant des conistitutions qui ré- 
gularisent la L.** élevée à TO.** de « • • • . 
sous le titre distinctif de • • • » ; • conformé' 
ment à la délibération prise le . . . jour du ., . 
mois de l'an de la V**. L.'. 58 • dont extrait es 
èi- joint* 
Attachés à vous par les liens de la ^fraternité 
, nous nous eflTorcerons de mériter votre amitié 
noua nous engageons dès à p]:éseiit à nous confor- 



m^r kvos règlements, notamment à fournir la coi^^ 
tribution qu'ils exigent. 

À rO.'. de • • • le • • jonr du . . mois de 
l'an . . • 

Nous sommes p/. 1;. n.% mA q •. v •. s.*, c*. 

Vos dévoués FF.*, 
Suivent les signatures des 3 Off.v de la L,\ 

FORMALITÉS NÉCESSAIRES POUR L^OBTEK-* 
TION DE LETIKES CAPiTULAIRESt 

C'est le même modèle que celui cî-conlre en y 
substituant le mot chapitre à celui de L.'. et ce- 
lui de lettres capitulaîres à eelili.de constitution. 

11 faut pour obtenir djes lettres capitulaires une 
délibération de la L.v plus une demande particu- 
lière de sept FF.% ayant le grade de R/. i* % 
Les autres formalités sont les mêmes que pour 
obtenir des constitutions qui, au rit moderne 
donnent le droit de faire des Maçons , jusques et 
y "^compris le 3^«ûe grade et au rit écossais jusqu'au 
huitième inclusivement- 

Le prix des lettres capitulaires est de 8i francs* 
iA cotisation annuelle de chaque Chevalier porté 
au tableau I est de 3 francs, le tout par chaque rit. 
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MODÈLE DE DEMANDE DE CERTIFICATS 

POUR LKS GRADES SYMBOLIQUES ET 
DE BREFS POUR LES HAUTS 
GRADES. 



Les FF.', qui désirent obtenir des Certificats oa 
Brefs du grand O.*. doivent s'adresser à leur L.% 
ou Chap * qui envoie à cet effet une délibération 
conforme au modèle ci - après. 

Le prix est de sept francs. 

Ceci n'ôte point aux LL*'« constituées la fàcul« 

té d'eu délivrer au prix qu'elle fixent en assem- 
blée. 



MODÈLE. 

DEMANDE EN CERTIFICATS QIT BREf S. 

A.'. L.% G.\ D. . G.'. A.-. D. . ru.*. 
Au nom et sous les auspices du g.*. 0.*« 
^ (même intitulé que pour les constitutions.} 

Le T* C". F*. N. N désirant participer aux 
travaux des LL.-. régulières nous a prié de von» 
demander pour lui un Certificat qui constate sa 
qualité de Maçon régulier* Hons saisissons areo 




plaisir cette occasion de lui témoigner notre ami- 
tié et nous vous prions d'accorder ce Certificat 
au T/. C.'. F.'. N N. (les noms, prénoms, qua- 
lités'^ civiles et maçonniques avec distinction du 
rit et le titre de l'office que possède le F.'. s*îl 
est Digr\itaire de la L.'. son âge, le lieu de sa 
naissance, sa demeure) reçu membre de notre 

At.* au grade . i . Le 

Nous sommes. 

NB. Finir comme au modèle de demande de 
constitution. 

< 
DIT CALENDRIER MAÇONNIQUE. 

* • 

L'année maçonnique commem;^ le premier Mars 
de chaque année, d'où il suit, que le premier 
Mars dixliuit cent onze est le premier jour du 
premier mois cinq mille huit cent onze. 

Les mois comme les jours , se comptent par 
premier et deuxième, ils ont en outre une déno- 
mination parlicwlière qu'on trouvera ci -après au 
chapitre intitulé Comput maçonnique 

Quand des FF*', correspondent ensemble sur 
des objets maçonniques ,* ils doivent dater du jour 
qu'ils écrivent, si c'est le 7 avril et s'ils sont i 
Paris iU datent ainsi. O*** (ville) de Paris le 
7èine ^our du 2ème mois (ou de Mare hes van) de 
Van de la ¥•*# L»** 58 • *, on a soin d'ajouter la 
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date de l'ère vulgaire, correspondante à cell« ma* 
connique* 

Au rit ancien on date d'Hërèdon O.*. de • . • • 
auquel on ajoute les degrés de longitude et de 
latitude de la vill^ d'où Ton a l'occasion d'écri- 
re* On date aussi sous la voûte céleste du Ze* 
Jiith 0.% de • . • 

COMPUT MAÇONNIQUE. 



[ l«r Mois 


Mars 


Thisri ou Ethanion, 1 
Marehesvan ou Bul* i 


2èmc Mois 


April 


3èmc Mois 


Mai 


Kisleu* 


4ème Mois 


Juin 


ïeetli. 


5ème Mois 


Juillet 


Schevet ou Sabat» 


Sème Mois 


Août 


Adar* 


yème Mois 


Septembre 


Nisan ou Abib» 


gèine Mois 


Octobre 


Har ou Zio. 


gème Mois 


Novembre 


Sivan ou Siban» 


jqhme Mois 


Décembre 


ranimuz. 


Ijème Mois 


Janvier 


Ab* 


l^ème Mois 


Février 


Elul. 



PB8 ABRÉVIATIONS DANS LE STYLE 
MAÇONNIQUE. 

w 

tes Maçons ont pour correspondre entr'eux u^ 
alphabet que je tracerai à la fin de ce chapitre y il y 
en 1^ un autre pour les hauts grades* , Je me. con* 

• •• • 

ten-t 



tenterai de^ àonn^j: celui pour les grades symboli* 
qnes, qaaild on ne veut pas se servir de cet al- 
phabet on emplorye des abrëvati^ns qu'il est bon 
de cotinattrè; je vais, «égaléhient; donner uh<e idée 
tu F,*, qui depuis peu aura été reçu Maçon. 

A la gloire du grand Architecte de TUniverr 
(mots qui se trouvent, en- tête ides délibérations 
maçonniques} se trace par les lettres initiales de 
cîiaqne mot A/J L/. G.'. D.'. 0*\ h.\ D/. l'tJ/. 
— Maçon .s'écrit par MoV» , Maître Me«-,\ Com- 
pagnon Comp.». , Apprentif App.*«i Vénérable 
Vble.\, Orateur Or/., Orient 0.\ , très cher,' 
très respectable frère T.\ C.-. T.-. R.*. F.%, n'ou- 
bliez pas vos ornements maçonniques n.'. p.*. v/é 
Ot*. m.*# Les plauchea (lettres) pL». se datent de 
l'endroit où l'on est , et commencent par T.*. C\ 
F.*, ou T.*. R.% F.% suivant les qualités maçon- 
ïiiques du F.% auquel on écrit j honneur se rem- 
place par le mot faveur j elles finissent ainsi: j'ai- 
la faveur de vous saluer par les nombres mysté- 
rieux qui vous sdnt connus ; à un F.% haut gradé 
on ajoute: et avec toHs les honneurs qui vous sont 
Mus. J.*. 1.*. f.\ d.% vV. s.% Pc-. 1.% n.% m.*;.q.% 
%% •,*. c.% e.% a.% t.% !.. h:% q.\ v.% s.'. d% 
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ALFHABBTH MAÇONNIQVe^ 



A. B. 


C. D. 


E. 


f. 


G. H. 


I. L. 


M. 


N. 


p. P. 


A 
■ 

Q. R. 


S. 


T» 



■ • 




X. 



^AvL înoyen de l'alpLabet ci-dessuBi font Ma 
'{>eut tenir une correspondence secrète et inc 
une aux propbanes et pour peu qu^il veuille f 
d'attention à l'explication que j'en vais donnei 
pourra employer les lettres de cet alphabet i 
«utaut de iÎEicilité que celles prophan^ 
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Ce taUcâti^ comme on le Toit, se compose de 
9 cases dont nne seule , celle du milieu est en- 
tièrement fermée et représente un carré parfaite 
Elles figurent diichuit lettres. 

La figure X qai se trouve au bas , en représente 
quatre. Trois manquent, savoir i, k, v, on peut 
employer ces mêmes lettres dans la correspondan* 
ce ou remplacer i par j , 1^ k par c et le ▼ 
par u. 

En détacliant du tableau la première case qui 
conlient les deux lettrés a b, elle représente cett« 
figure j qui à son tour exprime l'a et le b; mais 
}/our ne pas confondre la première lettre avec la 
féconde on met un point au milieu de la case 
jpour tracer le b qui est la seconde lettre de la 
case. Ainsi si je veux tracer ce mot aba je le fai^^ 
ainsi J il J il en est de même des secondes let- 
tres de chaque case pour laquelle on .employé In 
même, en y ajoutant un point au milieu. Je ci- 
terai un autre exemple :iluIî!Zlgli33at 
r F m n E E. 

Il suit de cette explication que chaque lettre 
pour la seconde figure X a sa casci par exemple 
la lettre u par la figure V la lettre y X 1g z par 
;^_ etlX< 
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PV TABLEAU PLACÉ AU VILXEtf 
DU T£MFLB( 

La connaissance de tous les objets qui le com- 
posent est symbolique et devient d'une nécessité 
Absolue à un maçon ^ n'importe son grade. Tout 
Vén,\ de L.\ pouvait lui en demander l'expli- 
cation en séance* 

Un maçon qui ne pourrait répondre à une 
semblable invitation, conviendrait de son igno- 
rance et aurait à en rougir*, car si un ouvrier 
profane doit connaître et le nom et là^ propriété 
«Le l'outil nécessaire à son art, à plus forte raison 
îin Franc -Maçon. 

La connaissance de ce tableau s'appelle av^ 
raison , }a véritable, clef de la Maçonnerie et plas 
un F.*, avance en grade, plus il se pénètre de 
B^tte vérité* 

* 

TtNDICATlOK DES OBJETS QUI COMPOSENT* 

GB TABLEAU. 



tîo, 1 et 2. Les colonnes du 
temple de Sa- 
lomon. 
N<*. 5. Les 7 marcbes my- 
stérieuses- 
j^o. 4. Les murailles du 



No. 5. Lepavémosaïqtï<ft 
No. 6. La porte d'occi-iî 

dent» 
No 7. Le marteau* 
No. 8 L'équerre. 
N^'. 9. La planche à tn^ 
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^o\ 10. La fenêtre d*oc- 
, cident.'" 

Ko. 1 1. Le niveau. 

N^. la. L'aplomb. 

No* i3. Le portail de la 
c&ambre intéri- 
eure. 

N^. i4. La pierre cubi- 
que» 

tfo. i5. La fenêtre dû 
midi. 

No«- i6ï La porte du midi. 

KO; 17, Laisplrère* 

No, 18. La règle. 

Bo* T^ Lié pierre brafe. 

2^0, so, La truelle. 



No.- 

NO. 

No. 
No. 

No. 
No. 

No. 

No. 

No. 



au L'élôîle flam- 
boyante. 

22. La fenêtre dû 
rorient» 

!25. Le soleil. 

24. La lune. 

25. Le compas. 

u6 La corde d't^ 

nion. 
27* La porte de l'o«f 

rient. 
28. Les trois lumi4« 

res. 
ag. La houppe itiH* 

telée. 
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EXPLICATION DU TABLKJLU; 

< 

tes No. I. et 2. représentent les colonnes d^ 
temple de Salomon; c'est prés d'elles qne st 
plaçaient les Mait*. ouvriers chargés de surveil» 
1er la construction du temple et de payer le é9m 
laire dû aux ouvriers. 

Le No« 3. représente lea f degrés mystérieuse 
du temple et ceux de la Maçonneiie aux 7 gra- 
des auxquels ils font allosion. C'est avec de la 
l^erséyérance et une longue étude que l'on pai^ 

Bl5 



Tient au dernier degré, au haut duquel sont ren- 
fermés dans un tabernacle les mystères de notre 
ordre. 

Le No* 4* figuré par une muraille > représente 
•e rempart formidable, opposé aux ennemis de 
notre ordre et qu^aucun profane ne peut franchir* 
Le No. 5. représente le pavé mosaïque et tout 
i la fois Tunion qiti règne parmi les Maçons, rè^ 
pandus sur la surface du globe. Le blanc, de C9 
pavé représente la pureté de Tanl^ d'un Maçon, 
le noir un profane livré à tous tes vices qui dé* 
gtadent l'homme* 

Les No. 6, i6,.37 figurent les 3 portes par où 
entraient dans le temple de Salomon les trois 
grands Maçons, chargés de sa construction* 

Le No. 7. figure le premier outil dont se serf. 
Touvrier pour -dégrossir la pierre brute. 

Le No. 8# représentant l'équerre, est le symbole 
de la franchise et de la droiture qui fait le plus 
1)cl apanage d^un Maçon et le distingue du reste - 
des humains; il est fmssi le symbole de la justice 
qui doit diriger le^-lactions d'un Maçon : il sert de^ 
1)ijou au Vén.\' 

Le No« 9« représente la pi.*, à tracer, le plan de 

la^ carrière que nous avons à parcourir, ainsi que 

les' belles actions qui ont illustré celle de nos f F.v 

ImJSo* 10, jfô| 22 f repiéseuteut les trois ou^^ 
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Tertures pratiquées dans le temple de SalomoÉ 
pour recevoir les rayons des astres bienfaisant» 
lont TefEcace influence sert les 3 règnes de 1» 
Aatnre. . 

Le No. 11* figurant le niveau, est le symbole d<r 
l'égalité qui doit régner parmi tous les FF/, n'im-t 
porte la classe à laquelle ils puissent appartenir* 
Le Ko. jâ« figuré ^âir l'aplomb , est l'emblème 
d'une ame pure} 4'oiii^.' ^^^i^sc^^^^^ exempte d# 
tout reproche, xnarcliant avec sécurité à travers 
les ecueils les plus dangereux» ' 

Le* Ifo. iS* représente le portail de la chambra 

intérieure du temple de Saloipon. 

Le No« i4« représentant la pierre cubique , figu«l 

: re un Maçon qui pttr sa persévérance et son tra« 

yail a acquis les connaissances nécessaires pouip 

! jfjerfectionner son ouvrage. 

-Le No. 17* représenté par la sphèie, figure toQf 

• Vp Maçons répandus s^r la surfacç du .globe* 

L^ No« i8« figuré par la régie, nous dénote la 
j conduite que doit tenir ou Maçon pour régler lea 
' tcUons de sa via. 

Le N^.ig. figuré par la pierre brute, représeiv* 
ta un.profime, encore dans le néant et qui vient 
' recevoir la lumière» 

1 . Le No» ao» représente la truelle, instrnmenli 
I ionl nous ne devons nous . servir que pour la 

• B4 
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pftsser sur les défauts de nos semblables, ayan^ 
Bans cesse à Tesprit que Dieu seul dairs la 'nature 
est parfait, que nous dcvom par censequeirt par- 
donner les imperfections que nous rencontroifi 
.«liez ses créatures. i :• 

JLë'Nô. 21. es| rétoîle flamboyante: ie G qui se 
trouve au milieu est la- lettre initiale du iiom dà 
g.% A.*, d.". PU.', dont nous recevons les himiè- 
res. nécessaires pour nous' gUider dans le sentier 
jde la vertu. 

Le No. 23. représente le soleil; cet «stre bîcn^ 
faisant qui échaufiTe et vivifie tout, qui doniie le 
mouvement de rotation- à tout le système polaire 
et qui vivifie par sa puissance les deux règnes 

essentiels de la nature V Vun\txka\ et le minéral) 

tans lui la concrétion et la modification des mé^' 
taux n'auraient pas lieu dans la terre où: ils- sont 
renfermés, sans lui nous n^nribns' pas d<e niétal 
pur, sans lui tout ce qui respire sur la^ terre np 
.pourrait ae produire. 

Le No» 24» représente un «stre non moins bieh*^ 
faisant; la lune, que les Egyptiens ont reconni» 
les premiers, avoir le plus d'influence sûr le re^e 
végétal ', sans le secours de eet astre , les simple» 
n'auraient ni saveur ni vertu, • : 

Le No. 25. . représenté un conipàs et nous dé-^ 
Inontre qu'un JMsçou doit meeurer tellement lest 

i a 
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iftfioiîs cFe sa vie q l'il ne s^écarte pa» iv. senfî^g 
4e la vertn. 

Le No* ii& est la corde d'union entre tons lei 
FF.*, et dont les noeuds également figuréi doiyénl 
de plus en plus se resserrer. 

tes No. 28» reptésentent 1er trois grands Maff • 
employés à là construction du temple de SaTomori 
et tout à la Sois les 3 premiers OflP/. d'une L.V 
èbàrgés d'en diriger les travaux. 

Le No» ag. est la houppe dentelée , elle désigne- 
Punibyt de tous lea Kluçoaa ;traTailIaxits tous vg^ 
mime hmU 

]lasialdt qji*uHe L.% qti veut' se former a adre»^ 
ili^ au G.*. p;'« sa demande en constitution, elle 
doit ' immédiatement après s'occuper de aon rè« 
g|lement.\Lè8 CF.*. qui seront chargées de sa rév 
faction n^oublieront pas, qu'en aucun cas, ils n« 
peuTeiit ni ne doivent s'écarter des statuts géné« 
• i^aux de Tordre dont ils peuvent se procurer un 
exemplaire à Paris. Pour la plus grande facilité 
des FF.^*. auxquels cette rédaction sera confiée 
yé Tais leur donner un cadre qu'ils n'auront qu'à ^ ' 
remplir* ^ 

JRs'ne mlétendraî- pas sur la partie financière ; 
^^que LvN suivaiiit sa localité ^t sâ conyçnanca^ 
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{lartlctcliére , élant la maîtresse de faire à cet 
égard ce qui loi parait être le plus convenable à 
Pintérêt de tous. . • 

Son but, dans cette partie essentielle, doit être 
rëconomie , elle doit donc se clioisir des admini^ 
strateurs sages, au dessus du besoin» désintéressés 
ne, voyants, ne songeants qu'à l'intérêt de ses ad^ 
ipinistrés. » 

C'est par une sévère économie que Ton atteint 
le véritable but philanlropique que nous nous 
proposons. La caisse de bien&isance est insuffi^ 
santé aux besoins qu'éprouvent les M.\ de vènit 
au secours de rbumanité soufirante; les écono-^ 
nies faites sur la caisse principale doivent don^ 
grossir celle de bienfaisance. .1 

n ne doit pas nous suifire £< rendre lieuren:i£ 
pour quelques jours, l'homme auquel noiu don-^ 
Bons quelques médailles, nos idées doivent se fixes 
mr des choses plus grandes , plus solides , pluif 
durables et tout à la fois plus dignes de vertué 
que nous ont transmis nos anciens Chevaliers et 
les puissances maçonniques qui nous environnent. 
Il nous faut, en un' mot, par dé sages institutions 
préi)arer des^ retraites honorables à notre F.%y i 
m profane que son grand âge, ses infirmités, ses 
malheurs mettraient dans l'impuwgftQJd dç poiur 
.▼dut i sa subsistance» 

r- . .. ■ ..... 
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la Fmnce, nous deTons convenir de Gclfc trîsié 
Teritë , renferme peu de ces institutions maçon* 
iiiques ^envisageons cependant nos voisins les An<^ 
glais, les Hollandais y plus loin les Suédois et tant 
d'autres puissances maçonnique» dont Ténumem* * 
lion serait trop longue. 

Londres par exemple , ville capitale de TAngle-^ 
terre , pays voisin de l'Ecosse qui fut le berceau 
de la Maçonnerie, contient un établissement m»^'' 
connique dans ^lequel sont admis les Maçons, leê 
profanes vieillards ou indigents. Le Maçon ne 
"veut* il pas entrer dans cet établissement, oi» 
Vempresse de lui envoyer des secoure à domicile^ 
un OfGcier de santé le visite chaque jonr. Le*^ 
ÏFtV s'empressent de lui rendfe les mêmes de«.' 
Voira et verser sur lui le beaume consolateur. 

-3Le- F.*, auquel on prodigué ces secours veut- il 
^ue son nom soit ignoré i on lui donne toute Hé 
lis&ction à cet égard* 

^Parcourons les Annales des voyages., ouvrage* 
moderne jouissant de la considération la plus ' 
Méritée* 

le transcris mot pour mot les réflexions d^un 
voyageur qui me parait avoir étudié ce pays dan»' 
tous ses détails. 

^ Vous savez que la Maçonnerie en Suède lî^est 
Si ni un amusement comme enF^picei ni un aonç. 
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fcjfe crjux comme en Allemagne* L'uonoraM'c 
„ activité des LL.*. suédoises se manifeste par un 
^ grand nombre de fondations pliilantropiques», 
ff k Gotlienbonrg les franc - Maçons ' ont établi 
'^ une maison , où près de cent enfants pauvres 
ff on orphelins sont logés, nourris et instruits." 

Que nous sommes encore éloignés de semblable* 
modèles IJI 

Sans allev si loin les cTiercIier y Amsterdam vilU 
capitale de 1» Hollande renfernie également un 
établissement digne de la Maçonnerie et tout à U 
fois du Maçon respectable qui en a conçu l'idée. 

Que le nom de ce R»** F»'« retentisse a jamaié 
(dans nos temples , qu'il soit grayé eJi lettres d'or 

•ur les mura de nos édiûceaf ^ne cou nom pass^ 

i la postérité la plus reculée» 

^ C'est à toi R.*. F.*. Holtrop que tant de tîc^ 
timea de la nature, que des hommes nés morts 
pour la société sont redeyables de leur nouvelle 
existence, c'est par ton feu maçonnique que let 
aveugles ont reçu lia Inmière, c'est à ton zèle, à 
tes sacrifices sans nombre qu'aidés par les Maçons i 
tes FF.% , la Maçonnerie Hollandaise peut B^enot-^ 
gueillir de posséder un étabh'ssement aussi prér 
cieux et qui « tant fait d'honneur an siècle de^ 
Louis XIV. (l'institut de quinze-vingt). Un aussi 

iâiporUiir$érYipe rçnda à rhiummité restera gr«^ 
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<ré dans mon coeur en caractères in ëfaçables, il 
s'imprimera, je n'en doute pas dans le coeur de 
, tous les Maçons* 

Tel espace que je parcoure, telle contrée que 
je sois destiné à habiter , je te proclamerai le pre^ 
jcnier Maçon du monde. 

J'offense je n'en doute pas ta modestie en te ci- 
tant dans cet ouvrage; pourais-je ne pas rendre 
ce tribut d'hommage à tes vertus maçonniques? 

Mes lecteurs me pardonneront sans doute en fk-* 
Teur du motif de m'étre, un moment > écarté de 
mon sujet que je reprends. 

Le règlement doit d'abord traiter de la compo*^ 
«îtion de lu L.\ c'est-à^-dire de la quantité ieB 



FF»** et O^.** dignitaires qui la composent , de 
leurs attributions xèspeclives, des pouvoirs du 
Srén,% d'honneur, de celui en exercice , des jour» 
3e séance, de l'administration des finances, de 
celle du secrétariat, de la fixation de la quotité et 
idu prix des banquets d'obligation, des honneurs 
i, rendre aux Vis.*, suivant leurs grades et digni- 
tés respectives, du prix de chaque grade» de ce- 
lui des diplômes, de. la fixation du prix des 6on«> 
Sributîons mensuelles, des conditions pour être 
mdniis, du mode et de la quantité des scrutins, da 
snnde d'aifiliation et de son prix, des Ll/.\ affi- 
liées ejt de -correspoudence , de l'époque da ]:e* 
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TÉotirclIenieiit dei Off.*. dignitaires, da mode Sf 
procéder, des devoirs des FF.*. Senr.% 

Ce cadre peut singulièrement faciliter les réf 

j 

dacteurs, du moins, tel a été mon but en U 
traçant. 

NB. On ne saurait disenter ■ trop scrupuleuse^ 
Inent un règlement* L'un des articles doit porter 
qu'on y fera aucun changement qu'après na 
nombre déterminé d'années* 

Co règlement doit être envo3r^ au G/. 0.'« aus^ 
Éitôl que la L«*. l'aura arrêté, a£n de recevoir la( 
sanction nécessaire pour' le rendre exécutoire* 

CinÉMONIAL D^UNE FÊTE d'iK3TJ^I4| 
LATION DB L.V 

Jusqu'à l'arrivée des constitutions demandées el 
jusqu'à son installation, une L.\ n'est pas régu- 
lière; elle ne peut donc comciuniquer soit par 
écrit soit verbalement, c'est-à-dire par députa»! 
tion., av(c. une L*% régulière, quf pour l'invitirl 
de vouloir bien donner sa sanction au tabteaal 
dont l'envoi est commandé par les slaluls géné- 
raux : par celte raison un Maçon régulier ne peitf 
communiquer en aucune manière avec une t.% 
non encore constituée; elle peut seulement cox*;^ 
respondre avec^aon Député prés le G*** U**^ 
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C*est une erreur dans laquelle j'ai m iomhtt 
beaucoup de LLr. par la fausse interprétation 
^u** elles ont donné à Tarticle 8 de la section 6 
des statuts généraux du G.'« O/* de France qui 
dit, qu'une L.*. prendra rang à compter du jour 
de sa demande. Il est sous entendu que rien ne 
s'opposera à ce qu'on lui accorde les constitutions 
qu'elle a demandé. 

Pour se convaincre de cette Térité, il snflirl 
de lire attentivement les articles i, 4, 6, section 
a du chapitre la des statuts généraux. Les FF.*» 
qui auront eu IVccasion de lire avec une égala 
attention i^in acte constitutif obtiendront une nou^i 
velle conviction*, il porte l'approbation des trt-' 
yaux faits et à fài're, d'oii il faut conclure que si 
les travaux faits eussent été jugés par le G.** O.v 
réguliers, ils n'auraient pas besoin de cette non* 
fvelle sanction. ^ 

De ce qu'un Maçon régulier ne peut visiter une 
!«•*• irrégulière, il mr s'en suit. pas que ce même 
Maçon cesse d'être régulier, quand il fait partie 
d'une L.*« en demande de constitutions , donner 
dans une pareille erreur serait vouloir qu'il ne 
•'ériirea pas de nouveaux temples, puis-qu'il faut 
^qu'une demande de constitutions soit faite par au 
l&oins 7 Maçons réguliers* 

|7ne fête d'installation est Bans contredit» Il( 
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plus {>elle que puisse èélébrer une L.*« t>e éefifi 
époque date sa véritable existence maçonnique ,]] 
Bajnction donnée à ses. travaux faits et à faire, |i 
faculté que par là, elle obtient de pouvoir co^ 
' respondre avec toutes les LL.\ du monde, lu: 
oHre de nouveaux champs à moissonner, un m cyei 
iûr de se perfectionner dans Tart qu'elle profesM 
et celui non moins précieux de pouvoir au loin 
prodiguer les trésors qu'elle s'est acqui». par 11 
constance dans ues travaux. ,' 

L'Arch.*. et les Commissaires chargés de ions 
les préparatifs ^ de cette fête ne sauraient imagi- 
ner trop de moyenii pour lui donner tout l'éclat 
et toute la majesté qu'elle, mérite* 

Ce que je vais tracer ici, ne doit être par eux 
considéré que comme une simple esquisse des 
travaux dont ils auront à s'occuper dans un# 
aussi mémorable journée* 

Une lumière nouvelle Inît pour la L,*. ua 
nouveau et plus grand jour doit donc l'éclairer. 

Les flêtirs, élant r«mblêine de l'enjouement et 
du plaisir , ne doivent pas être ménagées; tout doit 
concourir à VeinheUissemeni de ceti^ fête destinée 
à célébrer la première époque de l'existence de 
l'At % 

Quand Je G.*. O.S par les renseignements qu'il 
a oI)tenn, a jugé une L.. en instance,,- ^'gut 
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litre constituée , il envoyé l'acte constitutif S- 
Commissaires chargés de le représenter» Si 
L«*. à installer est dans Paris ou à une petite , 
tance, il députe trois de ses membres , chargé» 
procéder à son installation , dans le ca» con-' > 
ire» les trois Commissaires sont pris dans le 
e O.*» que la L.*« à constituer ou dans celui ; 
plus voisin, 
[^uand il n'y a pas d*At/. dans le même 0.% ' 
a peu de distance, les 3 Commissaires sont 
dans le sein même de la L.*« , des pouvoir» ' 
ptà sont envoyés par le G/. 0«*. , tant .pouj ier j, 
présenter que pour procéder en son nom à 
^installation, 
^-fies trois Commissaires indiquent le jour qu'il» 
ideront à l'installation y à cet effet le Vén.*» 
la L«% à installer se concerte avec le» délégué» 
lu 6/. 0.\ 

Ce jour arrivé tous le» At.'« de l'O.*., ce|[ix 
voisins prévenus et invité», le» FF.*, de la L»*» 
ivoqués et réunis , le Vén.*. ouvre le» travaux 
la manière accoutumée. Après la lecture de 
pL'* des dernier» travaux, il dispose par ua 
mrs les FF.-, de l'At.*. à la fête qui va avois* 
tu* S'il est informé que le» lè^.'. instalkteu.rn 
»nt dans le parvis y il leur dé[jute 3 FF.% chara- 
de les reconnaître ainsi qu'à prendiç .eommnrr 
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biiatloii' Se leurs ponvoirs* et de leox' teiiir côni 
pàgnie jusqu'à ce ^uMls puissent être introduit 
Lés pouvoir» examinés pal; les 3 Commissaires d 
Itf' L.*. sont immédiatement rendus à ceux du G« 
O;*.; trois autres FF.v sont également nomme 
^ùnt reeonilaitre les diverses députations et rei 
Ufr près d'elles. Les pouvoirs de ces députatioi 
Kont de suite remis an Yen.:, qui en fait donni 
lecture; Les deus Exp^^• et deux adjoints , si l>< 
soin est| sont oliargés d'aller thuiler les Vis.* 
leur faire damner leurs signatures et leurs cert 
Beats ou brefs* 

€es diverses opérations^ terminées ^ lès Tis. 
sont d'abord introduits, sans distinction de grac 
pour' celt6 fois-, à' oans^ àé là longueur des'tr. 
vaux du joiin Le Yen/* sVn excuse aiiprés d'eu 
pa» un eourt discours qu'il leur adresse et à '. 
suite duquel il fait exécuter la triple batterie 
le triple viVàt ou le triplé bouées. 

Les^ députatiofn» sont ensuite intivdtiités, l'bî 
adirés l'autre en finissant par celle de k L.\ 
plus ancienne. Les bonneurà- à leur rendre soi 
àfo rigueur; elles passent sous la y^ût» d'aciej 
jUaillets battants et sont introduite» par nnfe di 
gatation- de la h.\ précédée de deux Ma{t*\ c 
.(îéfém.*.. et de FEjt» porteurs de cinq éioiles. 

Jlies^^Ks.:. et défutationa iÎBUodhKH^i, te Yiûi 
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K marques âisdnctives de leur grades et à lêft pot- 
¥ fé sar le b^as droft. Il' iiifi&pie tùié dépui^ion^ 
de' quinze Ff .'• cliargës d*âllér au devant les Com-;- 
■^ nissâires Installateurs et les Inttodàiré en £/;^ 
^ £*un des FF**, de là déj[iufatIon porte un doussib^^ 
'^ fitir lequel sont les' trois m£lYété\ trois- botiqùeW 
^'^ ei trois paires de gants lilàhcs/ 4^'il leur offiré^ 
^ Ans le parvis. Sept autres' se munissent S'éibi^ 
** fei. Ces i5 FF.% soh^ j^réféàés d^ùne colonne- 
^ d'harmonie de deux Maît.*. de Cërëmi% de Pétèn-r 
dart'y duPo'rte-ëpée , si la £>. professé le xH écossais»; 
■'f Le Vén.-. et les dèii± Shrv.v' die la L/# a\ïen4 
Aâit le cortège à la porte intënenré du tèinpTe^ 
db les Ff'.% sont debcfùf et à l'ordre, ils foiSJ"' 
aient la voûte d acier sous laquelle [dbivetil: pas^ 
Jof lès' Représentants du G A 0.\ ï.é Président 
tte la commission installatrice est conduit sur son^ 
[ Mne par le Vën.^.'qui se placé' à sa droite, Icir 
deux autres S'uf v.*« conduisent également les deuix^ 
antres Con^mii^idres i leurs places, et se melteaf 
i#leur droite. 
"^V Chacun à sa place, le Président ouvre lès tra-^ 
' itikai du G/. Ô»\ après s'être fait assurer par Icsr 



• deux grands Surv*\ que toutes les personnes pré*- 
i»ent€»i sont ïki'açons, il fiiit ensuite donner par' 1er* 
^féfc.^ leWuÀdëtf'pbUtWrl èV de l'aclé cbnsliitiïïïf 



il en oirdonne la transoriplion snr le livre d!ai& 
chilecture. 

^11 prononce iip di^çaursi dan» lequel il retraçq 
les avantages que vient de recevoir du G»\ O.*. 
la L/. . par 4a ,re(OJ§e jQÛe ^es ..collégaes et lui soat. 
chargés d,e Taire de l'acte constitutionel et combien 
ils s'estiment liéureus; d'être en ce beau JQuri 
i'interpréte de ses sentiments. 

Ce discours achève, .Pharinovie fait entendit 
cet air ou autre . analogue : Qj^el . Ifeau jour ,$e* 
ditpo$el 

Le Vën.'. fait applauclir à cette pièce d'ardu* 
Cecture par une triple batterie. 

Le Président debout et à l'ordre, le. glaive ;eo 
main, les FF.*«..é/;«]eiiient« proclame Tins tallatioa 
de la L.*« en ces lermes: ' 

Au nom du grand Orient de France, nous lei 
Commissaires chargés de ses pouyoirs,, installons 

à perpétuité à l'O/» de ui^e L.% de.St» 

Jean sous le titre distiiiclif dé • • • -• 

I . ■ • r. - 
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X.A L.\ EST iNSf AÏ/I^BB. 

* 

Cette dernière annonce, est répétée trois fois*par 
les deux Commissaires , faisants les fonctions, dei^ 
deux grands Snrv.*. 

À ce moment, de nouvelle» étoiles sont allu^ 
MiéeS| on met le fen à troii u;cn«9 ,rempliea .df 




pârfnmi et pkcëw devant les troî« &)ïniMÎ8saîreSI 

Tous les fF.% se décorent, la colonne d'harmo^ 

nie eyëcule Yaiv: Où peut on être mieux, une 

triple acclamation , ordonnée par le Président est 

exécutée immédiatement après y il reçoit le ser-^ 

ment du Vén/. et des deux Çurv,^. de la L*\ en 

8».it« celui des Off.». dignitaires de la L.\ et en- 

■ ■ ■ ■■ 

fin celui des FF.', faisant partie de V\U\ \ il com-r 

qiunique eii.la manière accoutumée le mot de^M-r 
mestre^ pendant ce temps , les Députés et Vis.'* 
se réunissent à TO.'. , y font une batterie con- 
tinuelle^ la. colonne d'harmonie exécute l'air: La 
victoire est à nous 

..Tous les FFa remis a leurs places, le Vén.V 
ferme les travaux du G.% O.*., il rem^t soB- 
maillet au Vén.*. les deux grands Sorv.». cb 
font autant, les deux Mait.*. de Cérém«% eonduW 
eent ces deux grands Surv^*. à rO.% à la placf 
£ui d'avance lepr est préparée. 

Le Vén.% en place fait annoncer sur les deux 
colonnes que les travaux de la L«'. qui avaient 
éié suspendys reprennent force et vigueur. 

Il réppnd au discours du Président de la 
commission installatrice, il le. félicite ainsi que 
ses côïU'gùés au nom de l'Ât*. du choix qu'a 
fiait le G«*. Q.* de leurs personnes pour procéder 
À leur installation I les. prie de vouloir bien 



..w 
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ijfti^» T«f Téinérdinerits de TAf. l leurs mîti^? 
jiïftib'eây de toute ^ la satt^ctioii qu'il ëpïouvé dV 
pouvoir se compter^ au nombre des Lif\ rëga^ 
tôres, enfin dte leut faîte part de la promesse^ 
qu'oiit faite les FF.*, composants TAf. de ne )â^ 
lùais s^ëcartcr des statuts généraux du G/. O/. e# 
de suivre ponctuellement toiis ceux qui pourront' 
en éinahèr* 

*^L'Ôirat** discourra sur le même sujet et autre^ 
que ses' moyens pourront lui inspirer* Les Ff.v 
auront la même faculté. 

Tous' Ces discours I le procès -verbal d'îhstallft^ 
tion et autres pièces y relatives devont être en^ 
voyés ail 6.% O. • dans les 35 jours qui suivent 
l^înstalladoD pour les Xi£*% siCaées liors Paris éf 
ay jours pour celles eiistanies daiis cet Ô.% Ccï 
dernières doivent faire procéder i leur iiistalli- 
tîori, dans les f rois mois qui' suivent Tarrivée' 
des constitutions et dans les cinq mois pour celléSI^ 
»{tuées' bors Paris. 

' Ce c^rénionial terminé > on procédera à une ré-^ 
ccption s'il y en a une , après laquelle le Vén.^i 
iera passer le sac des propositions* Il suspendrai 
ïes travaux pour s'occuper de ceux du banqùeti- 
Éés FF/. Serv.*; seront introduits et cUstribueronir 
des bouquets à tous les FF/* Les Commissaires 

ét'Dépùtés seront condàits a iV^UÏe des ban'qiietsi. 
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nfet le» Êonneulrs ^tii leur sont SAïy là' cfolbniftf ' 
d^hartnonie qui lés précédera exécute^ tiSS mkt^ ' 
elle ,' les Commièisâire» et Députés serbht' placés â^ 
1*0.'.> les Vis.', auront à côté d'eux un F.% def ' 
la li/. qui veillera à leurs besoiniK Les Comihiir 
aaires de la fêle, placés en dedans du fer à cli€M~ 
val , surveilleront ceux de tous» ILa tempéraiice 
fille dé la afàgesie îprésidera à ce banquet frat^ 
nel, les coeuits' sMpanolieroht, lés FF.*. offnrontT 
au dessert quelques unes de leurs productions^ 
La colbnne d^harmonie exécutera une fanfare èù 
chaque toast;, cliaqae F.'.f en'uii mot, s^bcctipertf 
i- faire son devôir.- 

La mastication terminée y -le Vêri.\. fera drctilW' 
lé tronc dé bieriiaisiince , fbrmeï*a le» traVaux eiX^ 
là moiiiéi^ acaoutmnëev chaque F.*, se retii^aeh 
paix y rempli du souvenir d'une aussi agréabltf^ 
fi'te et d'une aussi' douée réunion^ 

ekRÈJtiomXL relatif a la naissance d'uii 

I.OWBTON <iUB LB PÀRG FRiÊSENTE EN L,*. 

La naissance et la mort sont de la vie humaine- 
\kk deux époques les plxis mémorables: noué dé^\ 
Tons, respectant les usagés de nos FF**, qui nons^ 
etit transniis* d'aussi beatix exemples à suivie/ 
nous empresser de célëbter ceir deux époqueis aved 
Urùtk hr pompe et-la' nAjesté- ^u^ellés' ii)spir^nt*> 



y 
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)V donc cru rendre un service 1 mes FFr% eit 
lejii^^App^^&i^^ cette obligation sacrée et en lenr . 
fournissant quelques matériaux pour parvenir à 
oç but. 

,Je commencerai donc par le cérémonial à ob^ 
a^rver à Toccasion d*un Lowelon nouveau né, que 
1^ père présente à ^l'initiation* 

^Le cérémonial de cette fête est toujours pro>^ 
pp^tionné aux ressources de TAt.*., on peut lui 
"donner tout Téclat qu^on veut» 

Quand la mopse d'un F.*, lui donne un Lowe^, 
tpn , le père , s'il a l'intention de le faire présen* 
ter en L.% doit en prévenir le Vén.Vf qui,, par 
tgie circulaire en fait donner avis à tous les FF«*. 
et indique le jour et. Theure d'une tenue extra- 
ordinaire pour procéder a la réception de ce Lo-; 
.wcton. 

Jusques là, tous les >ours, le F**« Aum.*« Hosp.*« 
s'il est Ofîlcier de santé, ou à défaut un F.*. OfH--^ 
cier de santé doit se rendre près de la mopse 
pour s'informer de sa santé et lui offrir tous les 
secours de son art, même ceux pécuniaires , aa 
nom de l'At.*. dans le cgs où il présumerait^ 
qu'ils pourraient être utiles. 

11 doit envoyer le bulletin de sa santé au Vén.*«j 
qui en rend compté à la première tenue* 

I<Ieuf jours après la délivrance • le Vén/* asai-s 
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Bié dn 1er et v^à Surr.\ ^oit se rendre prés, de 
La mopse à l'effet de lui e:s primer toute la «atis- 
iaction qu'éprouvent les FF,*, de ce qu^clle ait 
procuré à la veuve un enfant de plus. 

Le jour de la séance indiqué pour la cérémo^ 
nie, le temple doit être orné de guirlandes de 
fleurs et de feuillage: des parfums doivent brûler 
pendant tout le temps de la térémonie* 

Lq VénA après avoir ouvert les travaux en la 
manière accoutumée et immédiatement après la 
lecture de la p].*« des derniers' travaux ^ annonce 
par une pièce d'arcliitecture le motif de la réuni- 
on du jour et invite îps deux Surv/. à confier 
leurs maillets aux de^x FF.*., qui de droit les 
remplacent en cas d'absence , afin de faire partie 
de la députation qui doit aller au devant du Lo- 
weton, il adjoint aux deux Surv»*. trois FF/* 
lesquels précédés du Maît.% des Cérém.*« se ren^ 
dent dans le parvis aussitôt que le père et le 
lK>weton sont annoncés y être* 

L'un" des FF.*, est porteur d'un flambeau à trois 
branches, un autre porte l'enfant sur un coussin 
•couleur de feu an rit écossais , bleu au rit fr«n-è 
çais, il est placé à côté du père. 
^ La députation annoncée est introduite et placée 
d'abord entre les deux colonnes» 

- C 
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.Le père adresse un discours à ses FF.*. < 
invite à recevoir son fils Maçon* 

Le Vén/. répond à ce discours, à la suite 
quel il invite le cortège i se rendre à l'O/ 
fiice du trône , les Mait.*. des Cérém.*. le pi 
dent. 

Les deux Surr.*. étant les deu± parrains né 

Loweton, le Vén.*« fait une invocation à Tétc 

et lui adresse des voeux ^ pour que ce jeune 

fuit soit embrasé de son feu divin » on lui 

sente des cassolettes dans lesquelles il verse 

pàrfunM««uxqnels on met le feu, il'prononc 

.serment du grade d'Appr.*. à la fin duque 

Surv.'. répèlent au nom du Loweton , n o u 

jurons, puis, il le reçoit Maçon en la mai 

accoutumée et le âécore du tablier d'Appr.' 

invite la députation à prendre séance : le j 

Loweton est placé à la tête de la colonne 

Appr.'. couché sur le même coussin et confié 

soins du F.*, qui l'a introduit en L.% L< 

Orat/. rappelé au père et aux parrains Toblig 

qu'ils viennent de contracter et les engage à 

veiller la^vie du jeune Loweton de manière 

qu'il ne s^écarte jamais des sentiers de la vei 

jà lui inspirer de bonne heure les sentiment 

distinguent le Maçon de Thomme profane. 

cérémonie dispense le Loweton quand il a a 
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[rage requis pour entrer en L.** d'y snbir lei 

ipreuves; on lui £ût seulement jenouveller son 

lent il devra dans ce cas être porteur de la 

.*. des travaux du jour de sa réception et prë« 

itatîon ; le F.*. Sec*, doit donner tous les soins 

la rédaction de cette pièce d'architecture , de 

liére à ce que le Loweton n'éprouve aucune 

Lçulté^ quand il aura le désir de faire partie 

la grande famille* Cette cérémonie terminée g 

liant sera rendu aux soins maternels. Le Vén.*; 

mera les travaux ou les fera suspendre pour 

^asser à la salle des banquets qui a, assez ordii 

irement lieu ces jours de réuniou. 

W. Une douce harmonie ne peut qu'aputer à 

de cette fête destinée à célébrer la première 

lue de la vie humaine. 

<aÈUÉMONIAL DES POMPES FUNÈBRES* 

Pourquoi ai-je à traiter cette matière qui rap^ 
des souvenirs aussi douloureux ? — pourquoi 
If açon veTinenx est -il forcé, comme le reste 
i%^ humains à pajer ce dernier tribut & la natn-' 
1^ pourquoi fàut«il nous en séparer? •— Ainsi 
I roula le grand Arcb«*. de PU.*. -— respectons 
I immuables décrets -* honorons la mémoire 
i^ notre F,** \ que le souvenir de ses bonnes ac^ 

C a^ 
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fions reste à jamais, grayé dans nos coeurs e1 
qu'il y vive perpëtuellement* 

Quand une L.*. a à s'ailliger de la mort d'un 
F.'.*> le Vën/. doit» en faire prévenir tous Icj 
FF *• par une circulaire , les informer de Thean 
à laquelle le convoi funèbre aura lieu » et les es* 
gager à y assister. Cette invitation doit lfi« 
être sufnsante, p.onr que j'essaye de lea en coo 
vaincre par de nouveaux raisonnements , qui il 
raient toujours au dessons de ces sentiments pi 
iiibles qu'un F.\ doit éprouver par la perte ( 
«on F/. C'est un dernier tribut qu'ils payent 
l'estime et à l'attaeliement qu'ils lui avaient vol 
pendant qu^il siégeait parmi enxi 

Le \én.\ ■ n'en devra pas moine nommer tt 
députation pour s'assurer que la L/. est rejd 
tentée, il devra de même tracer une pL-, il 
veuve du F.', décédé, dans laquelle il lui ej^ 
mera tous les regrets qu'éprouvent les FF.', d^n 
aussi grande perte et l'engagera tout-à-la-foil, 
jji'armer de courage pour supporter une telU 
lamité. 

. Tous les FF.", vétos en grand deuil , se r 
dront soit à pied , soit en voiture A la nui 
mortuaire y pour 4<)nner ^e nouvelles consolati| 
à la veuve ou au parent qui aura le plus i 
plorer cette perte;. 



Le Vën.\ adressera une Douyelle circnlaire aujc 

f F.% pour leur indiquer une séance extraordinaire 

4ans laquelle deyra avoir lieu la pompe funèbre* 

Deux appartements seront nécessaires a cett^ 

cérémonie l'un pour y recevoir tous les EP,\ et 

^Vis.*. ; a défaut du a^me appartement, le parvis 

Jpeut servir. 

Cet appartement sera tendu en noir; le Yén.*.^ 
ftra distribuer des erêpes à chaque F.% qui devsa 
être yétu de noir et armé d'un glaive également 
^ garni d'un crêpe. 

Quand le Vén.*. jugera convenable d'entrer danji 

Ue temple, il le fera annoncer par trois grands 

coups, frappés à distance sur l'airain; tous les 

IjfF.*. se lèveront à l'instant , tireront leurs glai- 

^yes dont ils porteront la pointe en bas, ils sp 

:rangeront sur deux eolonnes et suivront le Yéu«% 

^i sera précédé des deux Maît*. des Cérém.% 

'Le cortège arrivé se rangera autour du sarco» 
phage placé au milieu du temple, qui ce jour là 
scja éclairé par trois lampes suspendues aux m^ 
meà places qu'occupent les trois candélabres* À 
'PO.*, seront placées trois urnes .remplies. d'esprit 
de vin auxquelles le Vén.% assisté des deux Surv«*» 
mettra le feu. 

Sur le sarcophage seront placés les attributs et 
décorations du grade du défunt ^ ses dépouilea 
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profanes seront placées sur la stalle qu'il occn 
pait de son vivant; tdus les FF.*, .à rordre, l 
pointe de Tëpée basse , le Yen.*» placé entre la 
deux SunrA au bas des marches du trône rappe- 
lera par un discours le motif pénible de la réu- 
nion; jetéra quelques fleurs sur la tombe de soii 
F.*, et aidé par les Sury.% versera des parfûiÉ 
dans les urnes destinées à les brâlery trois grandi 
coups frappés sur l'airain , annonceront cette céj^ 
inonie. ^ 

Le F.% Orat*. prononcera une oraison fiinèbrei 
dans laquelle il retracera les vertus pïofanes et 
maçonniques qui ont illustré la caniére du f/« 
dont la perte est si sincèrement déplorée» . 

Chaque F.*« «ur« le droit de dûcourijr sUr 11 

même sujet. 

' Tous les discours prononcés ^ les FF.*, ferool 
dans l'ordre où ils sont placés, trois fois le ton; 
du sarcophage en jetant sur la tombe de leur FA 
^"quelques fleura que leur présenteront les FF.'» 
Serv«% qu'on munira de corbeilles à cet effet. 

Trois autres coups frappés sur l'airain annoflff 
ceront ce cérémonial. 

Les FF.', revenus à leurs places., le Vén.\ léf 
invitera a se rendre dans le même état qu'ils sont 
jiarvenus au temple dans le second appartement 

Peux FF.% possédants le même grade que le 
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F/* dëcédë, porteront, sur un coussin noir les de-' 
corations maçonniques de ce F«*. ils fermeront la 
marche. 

Un catafalque sera placé dans le second: apparu 
tement, il sera ombragé par des^ cyprès, des sati* 
les pleureurs et des accacias et construit de ma- 
nière à ce qu'on puisse l'ouvrir pour y déposer 
les décorations des FF.** qui viendraient à décé- 
der. Des inscriptions analogues seront placées sur 
les murs de l'appartement et autour du catafalr 
que. Le Yen.*, terminera par une invocation au 
grand Arch.*. de l'U.*. pour qu'il daigne répandre 
sur ce F *• ses bienfaits dans le nouveau monde 
qu'il va habiter. 

Le» FF.*, seront de noureaù invités par le Vén.*; 
i se rendre dans le temple. Par un nouveau 
discours il leur rappelera que l'homme coura- 
geux doit s'haj}ituer aui^jirivations, qp'il doit en- 
visager la mort sans effroi, quand il laisse après 
lui des exemples dq vertu; il s.'étendra, autant 
que possible sur l'immortalité de l'ame et sur 
toutes les béatitudes réservées à celles demeurées 
constamment pures. 

iW?. Les cérémonies funèbres sont asse» ordi- 
nairement précédées.^ d'un service divin, auquel 
tous les FF.*, ne 'peuvent se dispenser d'assistçr* 
À l'aide d'une harmonica ou. d'une colonaa ^ar^ 
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listes musiciens on peut beaucoup ajouter à la ma- 
jesté de cette pompe. 

11 est assez d'usage de laisser les dépouilles prcH 
ianiea du F*'« décédé à la place qu'il occupait pra* 
dant son vivant jusqu'aux premières élections» 

Pendant qu'on s'occupe de la cérémonie du se* 
cond appartement, les FF»'. Serv.*» doivent faire 
disparaître le sarcophage placé dans le temple et 
l'éclairer davantage pou^r la rentrée et fermeture 
des travaux» 




RIT FRANÇAIS. 

CATÉCHISME 

p'a?^rxkj>i» 

D. Mon F.*«. d'où venez- vous? 
R. Très-V.%, d'une □ de St Jean. 
D. Qu'y fait*on à la □ de St. Jean? 
&• On y élevé des temples à la vertu ^ et Ton 
Cjceuse des cachots pour les vices* 
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D. Qa'apportez-vous? \ 

R, Salut, prospérité, et bon accueil aux FF/. 

D. Que venez-vous faire ici? / 

R. Vaincre mw passions, soumettre ma volonté j 

et faire de nouveau progrès dans la Mie.*. 
D. Qa'entendez-vons par Mio.\? 
R. J'entends Tétude des sciences et la praticjiie des 

vertus. . , 

D. Dites-moi ce que c'est qu'un M.*.? 
R. C'est un homme libre, ûdèle aux loix, le 
frère et Tami de . tous ceux qui sont vertueux* 
D. A quoi cwinoîtraî-îe que vous êtes M.'.? 
JK. A mes signes , à mes |n arques et aux cîrcon^ 

stances de ma réception fidèlement rendus. 
b. Quels sont les sîfjnes des Mmi^. 7 
R. L'équerre , Je niveau et la perpendiculfaire. 
D. Qaelles en sont les marques? 
R. Certains attouchemens réguliers que Ton se 

donne entre F.-. 
D. Qui vous a procuré l'avantage d'être M.*.? 
R. Un sage ami que j'ai depuis reconnu pour 

mon F.*. 
D. Pourquoi vous êtes-vons fait recevoir M.'. 7 
R. Parce que j'étois dans les ténèbres et que je 

désirois connoitre la lumière. ^ " 
D. Que signifie cette lumière? 
'R. La connaissance et l'ensemble de toutes làè 
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vertus, symbole du grand Architecte de WnU 



' vers» 



D. Où avez-vous été reçu M.*.? 

R. Dans une ^ parfaite. 

l). Qu'entendez- vous par □ parfaite? 

R. J'entends que trois Mm.*, assemblés forment 
une CI3 simple, que cinq la rendent juste ^ et 
que sept la rendent parfaite* 

D. Quels sont les trois Mm.*« de la a simple? 

R. Un V.*. et deux Surv.* 

p. Quels sont les cinq de la juste? 

R. Ce sont les trois premiers et deux Mtres«% 

{)• Quels sont enfin les sept qui rendent une cn 
parfaite ? 

R« Un y «'.y deux Surv.%f deux Mrea.*., un Com<9 
pn.*., et un Appr.*. 

D. Qui vous a préparé pour être reçu M«\? 

R. Un Exp.%, Trè8-V.% 

D. Qu'à-t-il exigé de vous? 

R. Que je l'instruisisse de mon âge, de mei qualî^ 

, tés civiles , de ma religion et d^ mon sèle à me 
&ire recevoir; après quoi il m^a mis ni nu ni 
vétUy mais cependant d'une manière décente, 
et m'ayaut dépourvu de tous métaux, il m'a 
conduit à la porte de la ^2, à laquelle il a 
irappé trois grands coups. 

p. Pourquoi l'Exp/, vous mjt-il ni nu ni vélu.î 
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R. Pour me prouver que le luxe est un vice qui 
n'en impose qu'au vulgaire > et que l'homme 
qui veut être vertueux doit se mettre au-des- 
sus des préjugés. 

J)« Pourquoi vous avoit-il dépourvu de tous mé«l 
taux ? 

B. Parce qu'ils sont le symbole des vices, et qu'on 
bon M.\ ne doit rien posséder en propre. 

D. Que signifient les trois èoups de PExp.'.? 

II. Trois paroles de l'Ecriture Sainte: Frappes J 
on vous ouvrira: cherchez ^ vous trouverez : 
demandez, vous recevrez. 

D. Que vous ont-ils produit? 

R. L'ouverture de la □• 

D« Lorsqu'tille iut ouverte, qu'est-ce que l'Exp.^ 
à fait de vous? 

S« n m'a remis ciitre les maind du second Surv.^ 

D. Qu'avez-vous apperçu en entrant en q^ 

R» Rien que l'esqrit humain puisse comprendre j 
un voile épais me couvroit les yeux* 

D. Pourquoi vous avoit-on bandé les yeux? 

R« Pour me faire' comprendre combien l'ignoraii^ 
ce est préjudiciable au bonheur des hommes» 

D. Que vous a fait faire le second 8urv.\? 

R. Il m'a fait voyager trois fois de l'Occident â 
rOrient par la route du Nord ; et de l'Orient 
à rOccideiit , par la route du Midi ; puis il 
m'a remis à la disposition du premier Snrv«% 
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D. Pourquoi vous fit-on voyager? 

B. Pour me faire connoître que ce n'est jamais 

du premier pas que l'on parvient à la vertu. 
D. Que chercliiez-vous dans votre l'onte? 
A« Je cberchois la lumière, de laquelle je tous 

ai donné l'explication. 
D. Que vous a fait faire le premier Surv.*.? 
R« Après mWoir ôt^ le bandeau, par l'ordre 

qail en reçut, il m'a fait placer les pieda eil 

équerre , et m'a fait parvenir au ¥.'• par trois 

grands pas» 
D. Que vîtes-voufl, l'orsqu'on voua eut découvert 

les yeux? 
B, Tous les FF.% armés d'an glaive dont ils më 

présentoient la pointe* 
D. Pourquoi? « 

Kp Pour me montrer qu'ils jseraient toujours prêts 

à verser leur sang pour moi, si j'étois fidèle 

à Pobligation que j'allois contracter , ainsi qu'à 

me punir, si j'étois assez méprisable pour y 

manquer. 
D. Pourquoi vous fit-il mettre les pieds en équex^ 

re, et vous fit-il faire trois grands pas? 
B. Pour me faire connoître la voie que je doîrf 

suivre et comment doivent marcher lesAppr.** 

de notre Ordre. 
P. Que signifie cette Jnarclie? 
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R. Le zèle que nous devons montrer en niarcliani( 

Ters celui qui noua éclaire. 
D. Quest-ce que le V.% a fait de vous? 
R. Comme il étoit certain de messeutimens,apréa 
avoir obtenu le consentement de "la cu, il m'a 
reçu Appr.% M/« avec toutes les formalités rfr? 
quises. 
D. Quelles étoient ces formalités? 
R. J'avoîs le soulier gauche en pantoufle, le gc-' 
nou droit nu sur Téquerre^ la main droite sur 
r£vangile, et de la gauche je tenois un com-» 
pas à demi-ouvert sur la mamelle gauclie qui 
étoit nue« 
D. Que faisiez- vous dans celte postière? 
R. Je contractois l'obligation de garder à jamais 

les secrets des Mm,** et de la Mie.*, 
D. Vous sou venez- vous bien de cette obligation? 
R. Oui, très-V.*> 
D. Pourquoi aviez-rous le genou nn et le souliçr 

en pantoufle? 
B. Pour m'apprendre qu'un M/, doit être humble; 
D* Pourquoi vous jnit-on un compas sur la ma-i 

melle gauche nue? 
R. Pour me démontrer que le coeur d'un VL.U 

doit être juste et toujours à découvert. 
D. Que vous a-t-on donné en vous recevant M.'.? 
R. Un signe, un attouchement et deux paroles. - 
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B. Donnez-moi le signe? 

R. On le fait, 

D. Comment le nommes-TOUs? 

B« Guttural. 

D, Que signifie-t-il? 

fi. Une partie de mon obligation , que je dois pré- 
férer d'avoir la gorge coupée, plutôt que de 
révéler les secrets des l/Jm.'* aux profines. 

D. Donnez Tattouchement au F.% second? 

On le donne \ eS lorsqu^il se trouve régulier , le 
Survr» dit, 

B. Il est juste très-V.% 

D. Dites-moi le mot sacré desApprA? 

R. Très-V.*. , on ne m'a permis que de l'épeler, 
dites-moi la première lettre, je dirai la se* 
condc. 
On tépelle alternativement» 

D. Qn^ signiûe ce mot? 

B« Que la sagesse est en Dien. C'est le nom de 
la colonne qui étoit au Septentrion, auprès 
de la porte du Temple où s'assembloient les 

, Appr/. 

D. Quel est votre mot de passe? 

B. On le dit ^ qui vent dire possession mondaine. 
C'est le nom du fils de Lamech qui, le pre- 
mier» eut l'art de m^ttre les métaux en oeavre« 

D. Quelle est la batterie? 
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R, Ofe Pexécttte* 

D. JSe Y0U8 a-t-on rien donne de plas en yonl 
recevant M.\? 

ft. L'on m'a donne nn tablier blanc et des gantK 
d'homme et de femme de la même couleur* 

D. Que signifie le tablier? 

R. 11 est le symbole du travail; sa blancheur 
nous démontre la candeur de nos moeurs, et 
l'égalité qui doit régner entre nons* 

D. Pourquoi vous a-t-on donné des gants blancs? 

IL Pour m'apprend re qu'un M.\ ne doit jamais 
tremper ses mains dans l'iniquité. 

D. Pourquoi donne-t-on des gants de femme? 

R. Pour montrer au Récipiendaire qu'on doit es- 
timer et chérir sa femme, et qu'on ne peut 
l'oublier un seul instant sans être injuste* • 

D. Que vltes-voiis lorsque vous fiites reçu M.'.? 

R. Trois grandes lumières placées en équerre; 
Tune à l'Orient, l'autre . à l'Occident , et la 
troisième au Midi. 

D Pourquoi n'y en avoit-il point au Nord? 

R. C'est que le Soleil éclaire fbiblement cette partiel 

D. Que signifient ces trois lamières? 

R. Le Soleil, la Lune et le Maître de la O* 

D. Pourquoi les désignent-elles? 

R* Parce que le Soleil éclaire les Ouvriers lè 
jour, la Lune pendant la uniti et le Yt% en 
tout temps dans sa s* 



D. Ou se tient le V.'. en c? 

B. A rOrienU 

D. Pourquoi? 

£» A l'exemple du Soleil , qui paroît à POj 
pour commencer le jour, le ¥••• s'y lient ] 
ouvrir la zn i aider lea Ouvriers de ses < 
seils et les éclairer de ses lumières. 

D. Et les Surv.*.| où sont-ils placés? 

R. A l'Occident. . 

D. Pourquoi ? 

R. Comme le Soleil termine le jonr à l'OccIi 
les Surv.'. s'y tiennent pour fermer la r—;^ 
Toyer les Ouvriers contents , et faire bon 
cueil aux FF.*. Visiteurs. 

D. Où vous a-t-on placé aprèft votre récëplio 

B. Au Septentrion. 

D# Pourquoi? 

R, Parce que c'est la partie la moins éclairée 
qu'un Appr '. qui n'a reçu qu'une foible 

1^ miére, n'est pas en état de supporter un 

^ grand jour. 

.D. A quoi travaillent les Appr*». ? 

B. A dégrosir et ébaucher la pierre brute. 

D. Où sont-iJs payés? 

R. A la colonne J« 
• D. Quels sont les plus grands devoirs d'un AI 
. R« C'est de remplir ceux de l'élat où la pi 
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âénce l'a placé , de fuir le vic^ et de prati- 
quer la vertu^ - • / » 

Titres: te Mre.% président s'appelle trés-V/., lêt 
autres FFè% simplement frères. 



CATÊCmSME 

PB COMPAGNON* 

IX MonT.%, quel sujet vous amène? 

B. Très-V.*. , }e . viens à l'assemblée des Comp.% 

pQur recevoir vos ordres et pxoliter. de vo» 

lumières* 
D. Comment étes-vous parvenu à ce grade?- 
H. Par le zèle, le travail ist la prudence/ 
D. Que vous a-t-ou appris en voua^ i^c^ant 

Comp.v? , ,; .1 J j • 

R. La signification de la lettre ***..: 
D. Que signifie cette lettre ^ . . *. 
B« La cinquième' des fteieneei^ 9 :et la plus ulUe i^ 

un M.'* . ■ : . . ; ■ ■ ■ 
D. Où avez-vouè été reçu €bmp-v? 
R* Dans une cu parfaite» 

D. Quels^ sont ceux, qui comrpçsent une telle ii^i? 
EU 5iX} désignés par les w Iumi4i*e4r «q^i «o&l 
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;«»T.%;. deux Sàrv**.^ àe^x MaîiL\ et u» 

D. Comment Touft a-t-on reçu? 

B.. En me £d<ant monter les sept degrés du temple» 

. D. Que vous a-l-on donné après vous avoir reçu* 

R. Un signe, un attouchement et deux paroles. 

X>. Donnez^moi le signé? 

a. Oft U fuit. 

D. Gomment le nommeë-Tousf 

B«. Pectoral. 

D^ Que signifient- il ? 

fU Que je ^urde les secrets dés Mai.*, dans leçàeuii>. 

et qpe je préféreron Pavrâc junadié plutôt qus 

de le& révéler aux Profane»* / 
JSfé Ï^QimeiZ Tattoucliement au F**, second? 

On .aèéitf et lérsquHl ti$ cwf^rmt à VOrdréy A 
' itcond Sury.'m^ répond: 
».Il fislinste, TrèsrYv. ... 
f^é. Dit€s-*moi le mot sacré de$ Comp.%7^ 
JL On le dit^ , i i : 

D.. Que signifie ce mot?' .; 

B». La force est» an JDieu». C*èst le nom dé là oo^ 

lonne qui étoit au Midi, près de la porte da 

Temple où. s'assembloient les Comp.'. 
D;. Ave» vous travaillé depuis que vous êtes Comp.v 
iJOui^ Ïrès-V.--, j'ai î»y|iUé (Uiu le ïemfil^ 

dift âfJt>iAPJft*. 
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©. Par quelle porte y êtes- vous entré?* 

■JR. Par la porte de l'Occ*. • 

B. Qu'avez vous remarqué prés de cette porte 7 

R. Deux grandes colonnes* 

D. Dfe quelle manière étoient-elles 2 

R. D'airain. 

D. Quelle étoit leur hauteur?' 

R» Dix-huit coudées» 

D. Leur circonférence? 

R. Douze coudées. 

B. De quelle épaisseur d'airain? 

^ Quatre doigts. 

B. De quoi étoient-elles ornées ? " ' 

R. De chapiteaux* 

B* Que soutcnoient-ellw ? 

R. Des globes en fôrmei dé sphère parsemés' d^ 

lys et de pommes de grenade. 
D. Combien- y en avcrît-il'?* 
R. Cent et plus* 

Bi Pourquoi dites-vôusy ceiit et plasT ' 
H. Ponr marquer que les bons Mfn.% ddfènt être 

sans nombre. ' 
^ A quoi servoit rintérieur de ces colohnes ? 
L A renfermer les instruments' de Géoméirie et 

le trésor pour payer les ouvriers 
). A qui éloil dédiée la C3 OU VOUS fiYC^^é jt^u? 
It- A Saint Jean-Bap|jste»« 



D. Poarqtioî? 

R. C'est que du temps des guerres de la PaleMine, 
les Cheyaliers Mnu*. se réunirent aux .Chersr 
liers de Saint-Jean de Jérns^lem pour con|l>a^ 
fre les infidèles. Comme ils s'étoient mis sonf 
la protcclion de ce grand Saint, et qu'ils l'em- 
portèrent la victcrire, ils lui rendirent grâces à 
lenr retour, et convinrent qu'à Pavenir toutcf 
les □ lui seroient dédiées* 

D# Dans quel endroit est située votre f î ? 

11. A rOrient de la vallée de Josaphat, dans un 
lieu où régnent la paix, la vérité et runiou» 

D. Quelle forme a-t*elle? 

IL Un carré long* 

IX Quelle longueur? 

,ÎL De l'Orient à J'Occidcnt. 

D« Quelle largeur? 

ll« Du Midi au Septenirion: 

D. Quelle hauteur? 

R. Des coudées sans nombre; 

D. Quelle profondeur? 

R, De la surface de la terre au centre* . 

D, De quoi esjt elle couverte ? 

R. D'un dais célest« parsemé d'élpîlçs» 

D. Qui soutient un si vaste édiiice? 

R. Deux grands piliers. 

D. CoxKunentt les xiommez-rVons 2 




R. Sagesse et Force» . • , ' . ^ 

D. Expliquez moi cela? i • 

R. Sagesse pour inventer, et Force ; pour sontenjc) 
D«- Ave«-voiis de3 qrnements dans votre □ ? ; 

_ 4 

R. Oui, Ïrés-V.*. , au nombre de trois i qui sont: 
le Pavé mosaïque, la Houppe dentelée eti'Ëtoin 

ê 

le flamboyante. , ^ 

D. Que representent-ils? 

R. Le Pavé mosaïque représente le seuil da.grasJL 

Fo|:tique du temple i la Houppe dentelée » lea 

ornements extérieurs» et PEtoile flamboyant^ 

le centre d'où part la vraie lumière* 

D. Ces ornement? ne renferment -ib p4s un. ^enâ 

moral? 
R. Oui) Trés-V.*., Fie Pavé mosaïque 9 formé d« 
différentes pierres jointes ensemble .ptar le e>« 
. ment , marque Tunion étr€>ite quî régne entre 
les Mm.*, jetant liés par la vertu, la Bonpjjtf 
dentelée est l'emblème de l'ornement extérieur 
d'une, im par les moeurs des FF.', qui la çom* 
posent î et l'Etoile fLapiboyante est le nyttibola 
du Soleil de l'univers» . 
D. Avez-vou» aussi des bijoux dans votre □.? 
R. Oui, Trés-y.%, au nombre de six^ dont troia 

mobiles, et trois immobiles. 
D* Quels sont les trois mobiles? 
R. L'Ëquerre , le JNiyeau et la Perpendiculaire.. 



/ 
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tk Pourquoi les appellez-voug mobiles ? 

R» Parce qu'ils passent d'un F«*. à ràutré» 

D« A quoi 8érvettt-ils? 

R. L'Eqnerre sert à former des carrés pàr&its} 
le Niveau à égaliser les superficies i et la Per- 
pendiculaire à élever des édifice» droits sut 
leur base. 

D* Quels sont les trois bijoux iirimoïiles ? 

il. lia Pierre irute, la Pierre cubique ou à aî-< 
guiserV et la Planche & tracer des Mait.*, i 

D. Quel est leur usage? 

R. La Pierre brute sert aux Appr.'. à travailler-, 
la Pierre cubique sert aux Gomp/, pour ai- 
guiser leurs outils I et la Planche à tracer a yy y 
Maît.% pour &rmer leurs dessins. 
■D. Tous ces bijoux U'ont-ils pas quelque gignîficac 
tion symbolique? 

R* Oui, Ttés-1?.*.; PEquerrè nous annonce que 
toute» nos actions doivent être réglées sur l'é^ 
qui té ^ le' Niveau, que tous les hommes sont 
égaux, et qu*il doit régner une parfaite- union 
entré des FF«%; ^^ la Perpendiculaire nous dé-r 
montre la stabilité ^ë notre Ordre, étant élevé 
sur les Vertus : la Pierre brute , à laquelle tra- 
vaillent les Appr.*., est Pembléme de notre- 
ijine, susceptible de bonnes ou de mauvaises ' 

'ilfifireésions} la Pierre cubique qui aext- ai^ 
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Conip.*. . pour aîgmser kura outils,; nou» TaiB 
vesson venir que .ée n'est qu'en- veilltnt tuB 
nons-^iémes q,ue nous pouTons nous ' garantir 
des TÎces ; et la Planche à tracer des' Matt^*. ^ 
est le bon exemple qui noua facilits& k p^ati^^ 
que desr plus éminente» vertus* 

>. Combien y. l'-t-il de sortes de Mm»V? 

L Deux sortes :^le» MmA de'tfaéoriei «t l^tfnit% 
de pratique*' ■ 

>• Quels sont les Mm^% àe théorie? • ^ 

l. Ce sont ceux de notre Ordre qui élèvent de§ 
Temples à la vertu, et q.ui creusent des Cft^ 
ehots pour les vices.. 

E^. Quel sont les Min.% de pratique?' 

K« Ce sont des Ouvriers qui construisent des édl^ 
iices matériel»* 

&.'A quoi sert la M.*, de théorie? 

ft. Elle sert par seA principes et par sa morale 
publiine, à épurer nos moeurs et à nous ren^î 
dre utiles à l'£tat et à l'humanité» • • * 

I), Quelles sont les lois ck la Mie.% ? 

IL Punir le criiné et honorer la vertus 

Dî Que doit éviter un M.\ ?' 

R. LVnvie, la calomnie et l'inlempérand^* 

Bi Que doit-il observer? 

& Le silence , la prudence et là charité* 

Di P^nrries^vous. me dire combien il y a de 
]Boints danas la Mie*\ Z 
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|L« Us sont sàii» nombre, vins ils se rérlniseiit l 

V qu2atre principaux; savoir, le Gattaral et le 
Pectoral, qui nous rappellent notre obligation, 
ainsi quW l'explique en les faisant*} le Manuel] 
qui sert à donner l'attouchement pour se re^ 
connoître, et le jPédestre, qui nous démontre 
que tout bon M.*, doit marcher dans la YOH 

, de l'équipé dont l'Equerre est le symbole. 

D. Comment voyagent les G)mp.*..? 

R. De l'Occident au Midi 9 du Midi au Nord» e 

: du Nord à l'Orient. ^ 

t)* Que signifie cette marche? 

R. Q'un M.', doit voler au secours de ses FF/.| 
f ussent'ils aux extrémités de la terres 

D« Où sont placés les Comp*S. en C? 

R4 Au Midi, pour recevoir l'ordre dei^ Mait*« 

Dj» Où sont-ils payés? 

R. A laroolonne B^ 

D. Quelicst le mot de passe des Comp.\? 

R. Ott le dit. 

D. Que veut dire ce mot? 

R. £pi, ei\ hébreu; c'est le' mot du guet dn càfll 
de Jephté» Capitaine des Israélites., Lorsque! 
Tribu d'Ephraïm se révolta, Jephté s'empai 
des bords du Jourdain par lesquels Ephraii 
devoit retourner } et tous ceux qui se préseii 
tpient au passage et qui ne pou voient propoi 
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ter ee mot» ëtoient massac^rés et précipita isoÊÊ 

le fleuve. 
D. Qaelle est votre bàllciie? 
R. On h frM. 

D. Avez- vous vu votre Maît/* aujoutd'Iiui ? 
«. Oui, Ïrès-V.\ 
D. Comment éloit-il liabillé? 
R. D'or et d'azur. 
D. Que sî<»riifiènt ces deux mots? 
fi. Qu'un M.*, doit conserver la sagesse au seia 

des grandeurs dont il peut ôtre revêtu* 
D. Quel âge avez-vous? 
\, Cinq ans. 
c). Quelle heure est-il? 
Kk Minuit. 

7/res : Les mêmes comme au grade précédent* 



CATÉCHISME 

DE MAÎrns. 

% Mon F/., d'où venez-vous? 
K. "Frès-^R.** 9 je viens de la chambre du milieu* 
D. Qu'y fait-on, dans la chambre du milieu? 
IL On y honore la mémoire de notre R.*. Màit.\ 
A-nh^m. 
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D. Comment y êles-yous parvenu,? 

É. Par un escalier en forme de vis, qui se mon 

te par trois , cinq et sept, 
D. Que signifient ces nombres? 
R. Qu'il faut trois ans pour faire un Appr* 
cinq pour faire un Comp.*., et sept pour fali 
un Mait.*. 
f). Comment vous y a-t-on reçu? 
II. Comme on y reçoit Jcs Maît*. de noire O 

dre, en me ])rése!ltaut une brajicbe d'A.c.*. 
ï). Ou avez-vous élé reçu &}uit/.? 
11. Dans une ZJ parfaite, 

1). Quels sont ceux qui composent une telle CZÎ 
R. I\'euf , déi>igncs par les neuf lumières ; qui se 
un R.'* Maît.*.; deux V.*« Surv.*. et six Mai 
D. Comment avez- vous élé reçu? 
]^. ËtL passant de Téquerre au compas sur la to; 

be de notre R/. Mait.*. A-nli-m. 
D. Qu'avez- vous vu lorsqu*on vous fît entrer 

□ de Mait/.? 
B. Il ne me iut pas permis de regarder , je n'< 

tendis que des gémissements. 
D. Qu'avez-vous remarqué après avoir élé re< 
R. Hue grande lumière dans laquelle je vis 

* lellre * * * 
D. Que signifie cctle Lettre? 
R. Grandeur et Gloire, ce que tout mortel < 
^ouAoilre, cl qui est ii^u-dc$sus de vous. 
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D;'0"î peut être au -dessus de moi qui suis M.»^ 
libre et Malt.', d'une CJ «'ï^^ssi bien cbmposiéè? 

R. Dieu, parce que le *** est la leltre initiale 
du mot God'^ qui, dans beaucoup de langues 
• signifie l'Etre suprême. 

J>. Que vous a-l-on donné en vous recevant Maît«*. 7 

R. Le secret des Mm*», et de îa M»c.'. 

D. Donnez-moi le point parfait de votre entrée? 

Kl Dbhnez-moi le premier, je vous donnerai le 
' second» 

D. Je garde* / 

B. Je cache* 

&• Que cachez-vous? 

X. Tous les secrets qui m^ont été confiés.^ 

0. CHi les cachez-vous ? 

L Dans le coeur. '* 

)• Y a-t-il une clef pour y entrer? 

L Oui, Très-R.*. • . 

)• Où la gardez- vous ? 

L Dans un coffre de corail, qui ne JB'ouvre el nt^ 
■ se ferme qu'avec des clefs d'ivoire» 

Bk De quelle métal est-elle? 

K D'aucun ; C'est une laûgue soumise à la tai-* ■ 

' * son , qui né sait dire que* du bien en l'absol^ce 
comme en la présence de ceux dont elle parle* 

p. Vous étiez sans doute Appr.\ €l€omp.% avant 

l qoe d'être Maît.'. * 

D a 
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E^.Oaif. Tcès-R.*. i. et B. isiç sont ODnnun, alnaii 
9pe Ia. x^gh de Uois» ce qni mot la clef de 
. toMtiQs lea-cp c;: à ma disposUion. 
P» QaeUe est. cette clef? 

K. La ronnoissance des signes, paroles et attoo^ 
cb<îni«nts des. trois. Gg.\, qui m'ont été conférés. 
D. Montrez-la moi ? 

B« Qn,faU la si^es dn deux premiers Gg.*»^ pvii 
êf^. se met 4 f^dre de MaU.\ en disant: Lu 
voici; vous devez Ja reeonnoitre, elle est mar- 
quée de ce qui caractérise les vrais Mm»% 
D. Oui, mon F.*.; d'où l'avez- vous tiré? 
R. De ma gauche» et je la conserve comme c# 

qui m'est le. pli)8 parécieui; 
D. Pourquoi cette clef vouii e*lf-elle si précieuse?? 
A. Parcequ'elle m'a fait connoître la vraie W 
miére, et qp'en la montrant, je puis assifUi 
aux trois premiers travauxt 
D. Pourquoi la portez-vous*. à vcUre gauche? 
^^ Jfv. veMX dirje. qiilelle accompagne mon qoaar oil 
sont renfermés lesi secrets de notre Ordre, -4 
qu'elle me rappelle l'attitude dau& laquelle oa 
troubla Ife cargs d7Ai*ttli»m, dont.le,bragvgai|jy 
:„4t^l^.^^ndu». et U. driMt:fG|rmoitl,'é%u^nek«i 

j^xiront^ le signe, pectoral» 
J^^ Qn'^t€»TVQU& iiieuu faire ici? 
& CJieidier la parole de Moît/. qui étQit.p£jrdo( 
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). Comment la parole de Maît/. Tut cBe ïfitJtPK? 

l. Par Iruïs grands coups. 

). Quels soiît CCS tiois giands coups^ 

l. Ce sont ceux que reçut notre R.'. Ittaîf. 
lorsqn'iUrat assassiné à là portée du Teînpk, 
par trois Comp.% scélérats , qui voulurent luji 
arracher la parole de Mai,*, ou la vie, 

). Comment stft-on qu:e croient des Ccmip^. qxù 
avofeïit commis ce crime T 

^. Par rappel {;énéral qu'on fit iSes "OnVrieTt 
auquel trois Corap.*. ne se li^ouvèrent point.' 

[X La parole û;fant été perdue, boniment «•-Mii^ 
pu la retrouver? 

R. Les Mâlt.\ instruits de Pasf^aftinât d*A-îï!i-Tit , 
^ et craignant que la force des tourm(?iits nie Jui 
€Ùl arraché lu parole de Matt.*., couvilireîît 
entr^eu^, que le premier -mot q'ui seroît pro« 
féré en le retrouvant, lent* servîroit i Paveinr 
pour se reconnoître. 11 en fut dé ml^me Su 
signe et de Patlo^di.*. 

D. Combien envoya-t-on de Htff. a U rwli«t« 
cbe d'A-nh-m? ' '" 

U* Neuf, désignés pdr les neuf Inmiéi^esi "* 

D* Où trouva-t-on le corps de notre R.*. llfaBf.? 

I r ■ 

R, Dans un tas de décombre d'environ nieaf pieds 
cnbes , sur Icfquel les neitf Mattr. plaiïtéreiSt 
une branche d'Ac.% 

D3 
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D. A quoi «crvit cette branche? 
il. A reconncf tre l'endroit où ëtoit caché le corps 
d'A-nh-^i, et a prouver le respect que Iw 
Min.% dévoient à su mémoire. 
D. Que £t-on du corps de notre R.*. Maîh\ 
^ JR... Salomon le fit inhumer dans le Sanctuaire An 
Temple, et fit mettre sur son tombeau une 
médaille d'or triangulaire» sur laquelle éUft 
gravé Jehova, l'ancien mot de Malt,*., et qù 
, sigjDÎfie en hébreu l'Etre suprême. 
D. Quelle forme avoit ce tombeau? 
^^B. Il «voit sept pieds de long sur cinq de large,. 

et trois de profondeur. 
^J). Quelles. sont enfin les marques distinct! ves dfi 

Malt.-.? 
R» Un signe, un attouchement, deux parole«| cl 
les cinq; points parfaits de la Mait.V 
. D* Donnez-moi le sigpe?. 
JU On le fait. 

D. Comment le nommezrVOUi ?: 
^B.,Le signe d'horreur. 
D. Pourquoi? 
R. Parce qu'il marque l'iiorrenr dont les MaîUV 

4 

/ furent saisis lorsqu'ils apperçureut le cortt 

d'A-nh-m. 
p.. Donnez l'attouch.*. au f.% premier.? 
lu 0« obéiu 
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Ô. Donnez-lui la parole sacrée? 

R. On la dmne comme POrdre Pexigèm 

D, Que signifie cette parole?^ 

R. La cbair quitte les os. 

D. Quel est le mot de passe? 

R. On le donne j surnom donné à notre R.*. Maft*; 

D. Quels sont les cinq points parfaits de la Mi«.*. ? 

R. Le pédestre, Tinflexion des genoux ^ la joncti- 
on des deux mains droites , le bras gauche sur 
Pépaule, et le baiser de paix. 

5. Donne2:- m'en Te^^plication? 

^. Le pédestre signifie que nous sommes toujours 
prêts à marcher an secours de nos FFt*» a. 
L'inflexion des genoux; que nous devons saivi 
cesse nous humilier devant celui qui nous a 
donné l'être. 3. La jonction des deux mains 
droites y que nous devons assister nos FF.'« dans 
Hurs* besbinà. 4: Le bras' ^tie noils leur pas- 
sons sur l'épaule \ que nous leur devons des 
conseils, dictés, par la sagesse et la charité. 
5. Enfin le baiser de pàix*^ annonce cette dour 
ceur et cette union inaltérable qui font la basé 
de notre Ordrer. 

D. Sur quoi est souteniïe la rU 4® MaÎL*.? 

EL Sur trois grands piliers triangulaires, nomlnés 
Sagesse, Force et Beauté. 

D. Qu'est-ce qui les nontm^ aiùsi? ^^ 

D4 
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il. S-n; Il-m, Roi de ïyrj et A-nh'^m , graiid 

Architecte du Temple. 
D. Pourquoi attribue-t*on la aagesse à S-n? 
&• Parcequ'il reçut ce don de Oieu, et qu^il SA 

en effet le Roi le plus sage de son teaipt* 
p. Ponr^pi \sL force au Roi dfi T^^r ? 
JL. Parcequ'U fournit i S-n les boû et matéjn* 

aux pour la çonstriuPlîon du Temple* 
D. Pourquoi la beauté à A*nbr-ra? 
Bt. Parcequc, comme grand ArchHecte il4a Tem* 

pie, il dessinoit tous Ic^ Gk^n^men^ .qui de^ 

Toient embellir ce moxigment magfiji&}iie> 
D. Ces trois npms dfi colonne ne rmleiyneni-ils 

pas quelqu'aulre aignillcation ? 
R. Oui y Trjés.-R.*. J^ fprtne de ^es eob>niiei jtig« 

niiie la Pivioilé 44ns. 1y>u!te son ^t^mlii«4 U P 
Sagesse symbolifLe son essence; l^ fo«e» s> 
puissance in^nl^, «t la fieauté ^j»«iiiie «pis- 
bien les Qayragçs dç Oieu fsoot paj{|fiu «fe sa* 
lilimes» 

D. Quelles dpirent être ies qui^jiés d'un Mal|.**t 3 
K. &age9S,e» Force et Beauté. 
p. Comment peut*ii réunir de^ qualil<|s «i vareil 
^. La sage^e dans jse^ moeurs, la fouee dans 1'*^ 
( jflon avec ses fF**«» et la beaulé dans son c#r 

ractére* 
D. Y a-t-il qn^^oes meublf!^ p^peji?: 4mii >d 
de MtttU'.? 
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R,. Oai, Très-R.*., an nombre de troi», <|ni sont; 
r£vangile, le Compas et le Maillet* 

D. Quelle est leur signification? 

R. L'Evangile démontre la -\'^itê, le Compas là 
jnstice, et le Maillet qui sert à maintenir l'or- 
dre^ nous fait ressouvenir ^ue nous dévoué 
être dociles aux leçons de la sagesse» 

D. Pourquoi les trois premiers Off.'. se servent- 
ils .de maillet? 

B.. Pour nous faire entendre sans cesse qne puis* 
que la matièk^ rend des sons lorsqu'on là 
heurte» à plus forte raison Phomme, à qui 

• 

Dieu c èonné uii eœnr et la faculté de con- 
noitre et de juger, doit -il être sensible au cri 
de la verttt, et i^endre hommage à son Créateuc^ 
D. CcMpiueiit «Vpp^Ile im ^laitr.*.? 
R. G-b-n , qui est le nom du lieu où les Israël!-' 
te9 djéposércot.PAtfcdie dans les temps de troiM 
blés. 
f). QtiVst*o« que cela signifie? 
R. Que le caonr d'an M.V doit être asses ptfr 
. pour être un Temple agréable à Dieu* 
D^ Coiiiment s'appelle un fils de M.\ 
£• liOWfiton y moi Angleis , qui signifie Elève en 

Arcliilecturet 
D. Quel est le privilège d'un Lowelon? 
R, C'est d'être reçu U/. mrmtk tottt autre* 

D 5 



D. Sar quoi travaillent les llaît.% ? 

ft. Sur la Planche à tracer. 

D. Où reçoivent-ils leuçs gage»? 

R* Dans la Chambre du milieu» 

D. Comment voyagent les Malt.'. ? 

R. Sor toute la surface de la Terra*^ 

D« Pourquoi? 

H. Pour y répandre la lumière. 

D. Si vous perdiez un de vos FF»'* où le trouva^ 

riez-vous ? 
R. Entre TEquerre et le Compas* 
D. Expliquez moi «ette réponse ? 
R. C'est que TEquerre et le Compas sont les syni- 

boles de la Sagesse et de la Justice, ainsi un 

bon M.*, ne doit jamais «'en écarter* 
D« Que feriez- vous si vous étiez en quelque dai^ 

gei^? 

JL« Je ferois le signe de secours , en disant: /f mil ^ 
les Enfants de la Veuve. ^ 

D. Pourquoi dites- vous les. Enfants de la Veuve f 

JK* C'est qu'après la mort de notre R.*. Malt* r 
les Mm.*, prirent soin de sa mère, qui étoit veu- 
ve, et dont ils se dirent les enfants, A'-nh-jà 
les ayant toujours regardés comme %Kk FF.'^ 

D. Quel âge avjez-vous? 

R. Sept ans. 

J2^ Que signifie cet âge? 
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>R. Le temps qae S-n emplojui à «onsUaire fe 

Temple» 
D. Quelle heure eit-il7 
R. Midi plein. 

Titres: le M/, président s'appelle Très -Respect»- 
.. - ble, et les autres FF.*. Vénérables. 

mB. 11 est décent d'être yétu en noir et surtout 
armé d'un glaive. > 



RIT ECOSSAIS* 

ANCIBN ACC1SFTÉ. 
CATECHISME 

D. F.*. 7 a*t-il qnelflue chose entre yona et moi?.' 

R. Un cultB* 

D.Qael est-ii? 

R. C'est un Secret* 

Di Qnel est ce Secret % < 

^; .A* La M-rie« « 

D. Etes vous M.'.?* 

R. On fait le Signe. 
\ D* Quel homme doit être Ml**?' 

JL Çeluii qui est libre et de bonnes meeurst 
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îD, Comment flales-vons ipréparëî 
JR. D'abord dans le cœur. 
D» Où rùUs- vous conduit ensuite? ^'• 

R. Dans une chambre contignë à la -cy '' 

*D. Quelle étoit celte préparation? 
R. Je n'ëloif ni nu m véki, maïs privé de ioiÉ 
xnétatix j une corde au col; je fus ainsi coa» 
duil à la porte de la CJ P^i* 1a main d'un amii 
que j'ai ensuite , et dc^puis reconnu pour F.*. ^' 
D* Cijniuient cotmBtes vous, que rous étiez à li 
porte de la □ puisque vous aviez les yeux ( 
band^ ? 
B. Parceque j% fus arrêté et -ensmta admis* 
D« Comment fùtes-vous admis? 
R« Par trois -grands coup». 
Dm Que vous dit -on alors ? l 

JB* Qui est là? à quoi je repondis: quelqu'un^ 
C demande i élbre i^eçu M.r. 
D. Comment avez vous espéré l'obtenir? 
B... Parceque j'étois né libre et par mes menirtS 
D. Que vous dit-on alors? 
Bt De déclarer mon nom^ mon âge» mes qu 

civiles y ma reL'gion et le ^eu de ma naiasan^li 
D. Après cela que fùl-il ordoiiné? 
R. D'entrer. 

D, Comment enli4tes^vCHi|i7 
S. AyaiLt la pointe d'ane^épéf nu luitie arme ffifÊt 
pèrei appuyée aor la sein gaacbet 



i 
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), Que Toiu dçmauda^t^on ? 

l. Si je «entoig ou yoyois quelqae choses. 

). Que répondîtes vou«? 

i. Que je seiitoîs, mais que je ne voyoîs riefl^ 

X Que vous dien»tida>t*on ensaite? 

X, £n qui je mettois ma conûanoet 

[). Que repondîtes vous? 

R. En Dieu» 

D^ Que fit'ou de vous «nsuîte? . ; 

El. On me prit par la main- droite et on me dit 

de rien .craiadce et de suivre mon gmide sam 

danger. 
D* Où vous conduisit' ce guide ? 
Rii 11 me fit faire 3 fois le tour de la ci;. 
Dl Où rencontcates vous le premier obstacle^? 
Ik Au Sud, derrière la Coionne du and Survol 

où j'ai frappé paisiblement 3 coups comme à 

la porte* 
3X Quelle réponse vous fit-il 7 
B. il demanda: qui est là? 
D. Que répondîtes vous? 
ft» C)nime à la porte: quelqu'un, qni demandfe U 

élre reçu M,*. 
D. Où rencontrâtes voiu le second obftade? . 
fti. Au Nord' derrière le ler Sar.v«*« où je frap^^t 
pois 3 coups, il demanda; qni est la^? Je lui 
répondis comoke aa and &iiiryw« 



C. Où rencontrâtes vous le 3eme obstacle? 

R. Derriércï le Maîtxe à TÊst, on je frappois de 
même 3 coups et je fis ensuite les méuies i»é- 
pokises à ses questions. 

D. Que fît ensuite le Maît.v de rmiél 

11. II me fit conduire au ler SurV.'. à rOcc.% 
pour avoir des instructions* ■ 

D. Quelles sont les Instructions qu'il vous donna?- 

R. Il m'apprit à faire le premier pas dans l'an- 
gle -d'un carré long , afiti que je parvienne à 
l'autel potir y prêter- mon obligation* • 

D. Où la prêlâlfs-vous? 

R. *Sur la 3me marche de rOr.\ mon genou gau- 
che et mon pied nu, aion corps droit, ma 
mâln droite sur la bible ^ l'ëquorre et le corn— 
•'pns, où je prélois le Serment solemnel des 
. MmA 

D. Après que vous eûtes prêté celte obligation,' 
quelle est la première chose qui vous fut dil«? 

R. Ou me demanda ce que je désirai le plus. 

D. Que répondîtes vous? 

R. La liimiér«. 

D. Qui vous donna la lumière? 

R. Le Maît •. et tous les FF.% 

B* Lorsque vous eûtes reçue la lumière qu'est €• 
que frnppa votre vue? 

R. Une bil;le une équer£« et un «ompat» 
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R. Çàe vous dit-on quMls signifient? 

R* Trois grandes lumières dons la Mie.% 

D. Expliques les moi! 

R. La bible Tégle et gouverne notre fo-i , l'ëqnei^ 
re nos actions et le compas nous maintient 
.dans des justes bornes envers tous les hommes 
et particulièrement envers nos EE»\ 

D. Que vous mon^ra-l-on ensuite? 

R. Trois sublimes lumières, le soleil 9 la lune et 
le Maît*'. de la f^» 

D, Pourquoi cela? 

R. Le soleil pour régler le joiu:, la lune pour 
régler la unit et le Mait\ pour régler la C2* 

D. Qu'est-ce qui compose une rn? 

K.. Trois , cinq, sept. 

D, Pourquoi trois composent-ils une □• 

B. Parcequ'il y eut 3 grands M. . employés k la 
construction du Temple de Salomon* 

D. Pourquoi cinq ? 

&• Parceque tout Lomme est doué de cinq sens 7 

D« Quels sont les cinq sens? 

R. L'ouïe, l'odorat, la vue, le goût et le toucher* 

IX De quel usage sont-ils en Mrie.*.? 

H. Trois sens d'un grand usage» 

X). Expliquez les moi ! 

R. La vue pour voir les signes, le toucher pour 
scj^Ux l'atlouch.*» et reconnôitre un f.'. dans 
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les ténèbres comme à la lumière etVomepoilf 
entendre la parole. 

D. Pourquoi sept composent iU une rn? 

R. Parcequ'il y a sept Eciences libérales» 

D. Voulez vous me les nommer? 

IL La Grammaire, la Rhétorique , la Logi^e; 
TArithmétique 9 la Géomélrie ^ la Musique et^ 
TAstronomie* 

D. De quelle utilité sont elles aux Mm.*. 7 

B* La Grammaire nous enseigne récriture et 11 
parole. — La Rh^iorique l'art de parler et iû' 
discourir sur des sujets quelconques. *^ La 
Lêgiqui l'art de raisonner et d<3 distinguer le 
Traî du faux. — V/irithwétique le pouvoir 
des nombres. — La Qéoméirie l'art de mésorcf 
la terre, ainsi que les Egyptiens le pratiquoîenl 
prur retrouver leur téri'ïiin en même quanâfi, 
après les débordements du JN'il, qui aubmei^ 
fréquemment ce pays, pendant lequel tera ps iÛ 
ftiyoicnt dans les montagnes» et pour évitrf 
les disputes qui s'éle voient entr'euar, i oêi 
' é^ard ils inveittirent la Géométrie, par le »#» 
cours de la quelle ils retrouvèrent leur \\m\ 
quantité de terrain. Cette même règle fût de» 
puis observée et pratiquée par toutes les ii#* 

• lions. — La Mustqve la vertu des sons — • 
h'/iitroncmit » coiiuoître le« corps célestea^ 



>. Quelle forme a votre tî? 

k: Un testé' loBfir : ' 

D. De quelle longaeur? 

ftti Ehir- liMrd->ai»iftMlj; ) :-. ... ...i^ - 

D. De quelle» largeov l ' 

1^0 Dé quelle hauteur? , y 

Bi Dk( qu^le pvofilndBUK>? 

% De^la ^axùnt» de la^ terre a» eaiit)E«k 

IK Ponrquoti^' 

&J ftnrceque la. li<*rie»6at uaiii^raello; • 

k Pourquoi votre c est-elle située de^ VB$l ii^ 

;.l?0«ieit^ 

Kl Farseq^e tàn* lea Temples Jiè aoiit ainsi 

îb Bouiquoi oelai?i 

I: JBajqceqiPaâ .rÀvaofîlaj fùf d'aboadi jtTkiiÂo i^nm 

FEst et s'étendit ensuite dana l'QueaW. 
Él' Qiiî aoQtîent< votre . [^J)' 
B» 3 grands pilierstf 
tu QHèla^sont lenxv.noms.?^ 
Sk Sagesse y. Force et Beauté*» 
D. Que représente le pilier, d^ JaiSagesM^?! 
R. Les Mm.', à l'Est. 
^.QUfi. Mpréienie celui di» la^ Force ? 
II. Le ler Suiv.^ à l'Ouest* 
D«. Que représente ctiluida la Skauiè^T 
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K. Ec and SarvA au SïmI#. ' ' r - i " *: ' '^ ,^ 
D. Pourquoi les Mm.*, à FEit reprééenleiii-îblbK 

pilier de la Sagesse? V , • i M ' i î 

R* Parcequ'ils dirigent les ouvriéra^^ltjiuyntién-r 

nent rharmonie parmi eûxî* ; 

D. Pourquoi le 1er Surv.*. rbpréèétib-il* léi piKevs 

de la Force ?r ' i : ' «.; • .■ i (i M 

R. Parceque lé Soleil finît sa carriéjte â iHMtfitîI 

ainsi le îer Siuv.*. se tiënt'idaas celte piCrftÎÉ' 

pour pa jerf les ouvriers , ;doAt les gages. bcHit Ifti 

force et le soutien de leur existeilcar* :-?<"'. «i . ^ 
D. Pourquoi le and'Surv»:.' çst-^il. celi^ .de* ki 
' :* fièaûté?! • • . .: -i- ■■. .< r . i::^. i .J 

R* Parcequ'il se tient au Sud, qui estUe milieil 

dé là beauté dU jour pour faàre reposer ' idE' 

ouvriers et voir s^ils reviennent, dana le* tMips« 
* prescrit à Touvrage ^ aim ^ne 'le*^Mail«Vsj^sbfitiî 
V de leur travail*. 
D* Pourquoi disons- nous que la a^est sont^iii 

par 3 grands p;liers? , ii 

R*. Parceque la Sagesse, la- Force et' Ja- BcÉBÉft. 

sont les prefections de tout ^ et que rien-lÉfl. 

peut^ durer sans ceW 
D.). Pourquoi? 
R; Parceque la Sagesse invente, U Force aaf^ 

tient et la Beauté orne. 
I& Voire CT^ti-elle con^rertt?^ 









\ 
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ft. Oùii par nne Voûte céleste de nuages de di^ 

verses couleurs. 
D. D'où soufflent lesyettts pour les Mm.s 
R. De r£st à rOuett. 



CATÉCHISME 

I^COMFAGNOK* 

0.- Etes-Tons G^mpa^non? 

&« Je le suis', e^aùiinéz moi, ëproures^ moi»* 

0. Où avez vous été reçu Comp.*. ? 
J.. Dans une □ de Comp,». régulière; 

.'Comment aVcz* vous été préparé? 
L Je n'élois ni nu, nihalnllé, ni pieds nns ni' 
chaussés , privé de tous métaux'; je fus ainsi 
conduit à la porte de la CI2 par là main d'an 

)• Comment fûtes- vonsT admis ? 

1. Par 3 coups distincts, 
). Que vous dit-on? 

t. Qui est là. 

B. Qne repohdîtés-votis ? 

l; Cn Appr.*« qui a fait son temps etl^oi^demhndk 

' âf' passer dé la perpendiculaire au niveau»* 

). Comment espé"ràtef-vous y parvenir?- '♦' 

i.-Parcequej'jétois né libre et par mes œocilrF;^ 



ft. D'entrer* 

D. Que ûf^ié M^rm d]e t«tfi? 

R. Il me fil faire les 5 Toya^'^liftflgei 

D. Que fit-il de vous^ ensuite? 

R. Il me fit prêter roCngâtion,. 

D. Après cette obligation^ qoe ¥Oii& montra«t-on 

R. Le signe de G>mp.% 

D« Après avoir- été a4 Ais ' <roMt>.% tra.vaillâie 

TOUS en cette qualité ? 
R^ Oui ! à U' construction du temple;. 
B Où «vez v«U8 reça vos salaires ? 
R. A la cplonne L 
lOé Quand vons arxiT&tes i la^ colonne I| qpd- t 

tes- vous ?• 
R. Un Surv.% 

S; Que demanda- t*il?f^ 
B«. Le mot de passe de Cdmpt%\ 
Dé Le lui avez-vows d^mné? 
R. Oui Y. • 

D« Quels est il ?; ' * 

R. 1/ le donne 

D* Gomment parvintes-wua. à: la tiolonne 1 ?> 
R*. Par le portique du parvis* 
B. Viles vous alors quelque chose de xemi 
qoable ?. 

B;..(itail.V.v 



D» Que vîte» *>4^T ' ? . ' 

R. D eux belles Golonnefr ie bronaie» 
!>•. Comment se nomment-éUés r 
11, B. et L 

D». Quel hauteur Aboient ces Cblonna^lr • 
&..a5 pieds cabes avec un ché^bnm éé^S P^i^^i^ 
.^ui font 3ô pieds de hauteur Croyez. 2* tdhfoialb 

^ est d'un pied 6 pouces anglais* 
IkDé quoi étMA^ tsiuiiHBâs et «toéfrUi^clttpifï 

teaux? 
R. De filets de lysf «t de giélUdiMii 
D. Etoient-elles Gj;s]M«ft^ 
R. Oui! V.*. 
D. De qjulU è^mêmm ittèik ThnwAfftt miM 

* * "^ — 

ideure?. 
R. De quatre ponces» 
IX Oii.£urest~«jy[eft^ia»4n(e»:?; 
R. Dans la plaine de Jordain Aani^ ^imt Hné 

d'àrgîle entre Zuccalb^et Zarthani oik'ieêf' 

sacrés de Salomon^ foieot. oouUs^ 
©.. Qui les fondit ?" 
&.. Uiram architecte du teinjBjer 
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C AXÉ CH I SMB 

DE BlAtTAB 

0. D^où veneap vous» mon f.%? 

R. De rOuèst; 

p.' Où allez vous? 

B. A. r£8t. 

!>• Pourquoi quittez-yons l'Onest ponr allèt k 

l'Est ? 
IL^Paroe-què la lumière et l'ï^tangile punatd'a^ 

bord à TEst 
D. Qil'allez vous fikire à l^Est?' 
R. Chercher une cn de Mait.% 
D. Etes-vous Matf . ? 

Rft 'Les. Mait*** me reconnaissent ponr teL 
Dé Où avez- vous été reçu Mail.*. ? 
Kk Dans une CIT de Mait *. régulière. 
D* Comment avez vous été préparé pour être 
t reçu Mait*. ? 

Rt'^Lei pieds sans* soulfêrK, lés bras' et lés 'seins 
.. nus, privé- de tous métanx et je fus ainsi'iar 

troduît à la porte de la □• ' 
D. Comment avez VOUS é lé admis? 
R. Par 5 coups distincts. 
D Qne vous demanda^^on ? 
R. Qui est là? 
D« .Qu'avez vous réppnda ? 
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5 )GDiDp.% eioquî idemmd» : k^éXte ojrtvo- Mutl.^ 

l. Par le mol de passo*. . .' " î 

D. D6 niiez le inRtT.- ' * :'> n 

R. 0« /^ dofme.\*^ . t^^ '. ^ - . ..? a 

D. Que vous fit-on? * ' ». .-i 

R. On me fit faire le ibvr de la c^ . • - i 

B. Où avez- Vous- rencontré nu Vôbttacfo 7 : >! 
R. Derrière le T.% R.*. 

D. Qae vous a-t-ilL' âkib^ndé. . i. * 

R. 11 me fît la même qnaslîon qu'à la porte;: 

D. Que fit il de vous? 

R. Il me fit conduire à l'Ouest an T.% Y.\ fK 

1er Snrv.*. pour recevoir des in«troctioni»' 
Dtf* Quelles sont, les iustruotioBs que tous arex. 

reçji .dA -^ fy^-*? ^. J . ...si • / ;/ , 

R. Quand je fus à l'Ouest, il m'enseigna; 

1* à donner an T.vIL\,i.»r£st>le> signe d'App^V 
et à marcher sur le 1er déf^ de l'angle droit 
d'un carré long, mon autre pied formant wa0 
éqnerre,. Ti ^ 

2. à faire deux pas sur le même carré long; 
mon antre pied formant^ une éqnarre enr fa^ 
* sant'le signe de Comp.*. 

£'à faircL 3 pas sur le même carré long:» ,lei 
de^x. g,€fQOu:i^ plies et nâs, moiv^cQxps djipit» 
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' êm^ Gdmfà» 4Î9nàam ma mél seiBé guidàâ>tt 
droit, oiLxje ^rttel» ft>Migafca gol^^^ 
Maib*. . / ; 




V; QUe TOUS montra-l-oii ensnSji' 
R. Le signe ^e "Mait*. et on le^faUk 
D. A-t-il un nom ? 
R. Oui T.*. R.-,- 1 

D. Ponnek-4ewflMip?j 
R. On tè dit. 

D. Pouvez TOUS aller'ph» loiâ? 

R. De-i*A^A au GbwpkV 

D. Passez mon F.*. 

Tt. Ou donné P0$tûfi9kiù 

D« Qia«> vims Sl-ii en svîte? 

Br 1¥ nie-'dosna' râttonob'*: de Ooiiip«v «B^ me. 

sant: Qu'est cela? On donne €€$ A4i^9êki*^. 
D. Que repondttes TOUS? 
K« Jbe BiotsaeiiéideObinpwtt: 
tt^ Avti^il ad nwai%' 
MOw'IX*. R^%. 
D. Donnez le moit? 
R; On k^dennei 
It' Qkt iWHis ^t^KHi' aloxs ? 

R. Ou me dit que je représentoî» un dès plhs- 
. grands bfoimnts naç^?. n^re R«% M«*« H«mj 
^oi £&t-ttii Itra dt^ la^rdastruetion du ïeaiplei' 
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Q. Apx^ le discoun d'usage, qae fit-ion de tovs? 

tu On me conduisit aux TT.*. YV/. f f.% ler et 
and Surv^.*. et an Mai£/. qui Bke firent les mé«> 
mes questions que Slcrckin ^ Uterfiii et A4>i« 
ram avoient faites à Uwa^ en aae frajppant de 

- la même manière* 

[). Que fil*on de vous ensuite ? 

^ Après avoir reçu sur la tête un léger ooop 'de 
raaillet, on m'étendk pax terres 

0. Comment fùtes-vous rélevé? 
IL Par les 5 points de la.kL*» 
3. Expliquez les moi? 

1. 1.. fnain contre main signifie que f esiployerai 
toujours mes mains pour servir mon F«'. dauâ 
le besoin. 

2. pied contre pied: que je ne craindrai jamais 
de me détOKuriier de mon chemin pour servir 
«n f.-. 

3. genou contre ^enou: que je iLé<âiirai le ge^ 
nou devant Tétre supréote pour iuiereéder 
pour mon F*** comme pour •miâ>'méme. 

4. sein contre sein: pour djésigner les «ecx^ 
qui m'ont été confiés 

6. éa itttsin goMckâ^ deniène ie éfis^ désigne, qn^ 
je soutiendrai toujours mi £/• autant ^u'Jl sera 
en mon pouvoir. 
X Pourqufà élies-iKuis privé 4e tons métan:^^? 

E 



9* 

BT. l^arcequc ïors de la construction da TempH' 
de Salomon, on n'entendit aucun bruit causé 
par un outil composé de métol* 
D. Pourquoi cela? 
K4 Pour qu^il ne fût pas souillé. 
D. Comment étoit*il possible qu'un si grand édir 
fice put étxe construit sans le secours d'au^ 
xi^n outil de métal ? 
R. Parce que les matériaus furent d'avance pré- 
parés dans les forêts de Liban, apportés sur 
des voitures destinées à cet effet, élevés e| 
placés avec des maillets de bois faits esprés. 
fi Pourquoi étiez* vous pieds nus? 
B* PMixe^que le lieu où je fus reçu étoit saint et 
que Dieu dit à Moyse: ôte tes souliers » car le 
• lieu oà tu es, est une terre sainte» 
D# Qu'est ce qui soutient vAtre c? 
R, Trois grands piliers. \ 

D. Comment les nommes vous? 
R. Sagesse, Force et Beauté» 
D. Que représen lent- ils? 
flw^Trois grands Mait.** S-n , H-m Roi de Tyr» 

et H-m A-f fils de la veuve. 
D. Ces troift .grands Mut.* étoieni-ils intéresséa 
f à la .construction du Teipple ? 
R. Oui! T. . R.-. 
D. 9*^®^®^ éloienl leurs obligations réciproque!? 




S9 

%. S-n fonttiissoit le< provisions et l'argent pooi^ 
les ouvriers ; U-m Roi de Tyr foarnissoit leif 
matériaux; et H-m A-f éloit cliargé de l'exé-r 
cution de ce grand oeuvre. 



DÉCORS QUE DOIVENT PORTER LES FF.j 
SOiVAJST LEURS GRADES AU RIT ^ 
^ FRANÇAIS. 

i.er Grade, apprentif. 
Va tablier de peau blauche ayec barette; e( 
cordon blanc. s 

• a^ème Grade, cojd yaokok*. 
Même tablier, bavette relevée* « 

5.ème Grade, maîtrs. 

Tablier de peau ou de satin blanc , doublé de 
ta£Petas, couleur bleue* 

Sur le milieu du tablier sera peint ou brodé 
Une equerre el un compas. 

Le cordon est un ruban bleu moiré , large de 
4 pouces au bas duquel pend un bijou de cuirr^ 
doré^ représentant une équerre et un compas. 

Il se porte de l'épaule droite à la hanche gauche» 

4,èiiie Grade* iLU. 

I^e tablier est de peau ou de soie bî'31»'*^'» Hrr*^ 

£ a 
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4é 4^ noir, an Biîlieu «era fénk iva bro4^ 
poignard îeUuit des -flammes i^nges en iwrme 
xii^:Qf|6 , la faaTettè sera noire bordée de ro 
et doublée de même au «liEem aeront 3 ûami 
rouges* 

Le cordon est-vn TtAnm ftoîr moiré de 4 p 

ces*, il se porte de Tépaule gauche à la lian 

dji^e, att èos ^ ce cordon est ^ln petit poi^r 

à poignée dW ^ lame d^rgent arec une pc 

rosette blanclie et attadié avec un ruban rou 

ôk^rne Grade. :Êco88AI8. 

Le tablier 46t ^<^nd blanc , ^crrd^. et double 

t9uge, «or k bavette duquel 'c^ Pétioriie il 

boy an te. 

Au nii]i<iii ^du 'MbHcT'sera peint oti brode 
compas couronné sut uh quart de cercle, 
une médaille 4$ms le milieu , représentant le se 
jLè'ls>cm die «uîvpe- doré est un compas cou 
né, au milieu duquel est une médaille i 
ffa^^fis repitéeenltatit d'un côré le soleil et de ! 
tre, rétoile flamboyante. Il est suspendu . 
large cordon couleur poncean moiré, lequel 
|)orté *tfn col en forme d'an triangle. 

£n ^cbapâtre outre cette décoration , tous les n 
bxss 601*091^ -décorés d'une écliarpe tovge à i 
ge d'or, passant de l'épaule droite à la ha 
gaïu^e. 
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X<et0o^len est ^n Wg^ ruban nmii-é ve9t, ptssé 
en beaudrier de la gauche à la droite saiia»lif>a«' 

Le tablier .«ern blanc ^boptié de. vert, bavette 
baste , aur laq^iieUe jevit peint «m brodé fa or 
une noeud de Salomoiii mal esteelaBéy» an. snlfcit 
deux S^i^p^ en saiM:oi«^f 

^ 7.ème Qra4e» »ot» eMo^i^- 

Le cdvdoa e^ reiog^ d'vn cété et. nnkr A 
Tautre^ S^ .la. cèié >r#ugt. est pcini cm broché 
un pélican <()iiî ;se sa^ne pooc denner à manger 
a ses petits. Su^ 1# fôiié imîv «si Me eiiuix 
iroDge peinte p«^ bi^^^. . 

La bijott est ua compas 4'et dottt ïps peîniMç 
sont posées sur un quart de cercle La: tAto dm 
eompas est une vose MveiHe ^onl h. tîge vient 
«e perdre dans, uaei ^ea p<}îaAf s v dans le c«iÉtre 
du compaf e#t une. cjpoix dont k fièd foàe aor 1» 
xnilien du quart de qerele. 

Le tablier est blanc d'wt eèté ave e !• bîj<«i 
peint rdessm «t Boij( iU l'aotre STrec* i$am «cèix 
youge. 

DÉCORS QlflE DOITClfT PÔRTBH BIT t.-, L15 ï*% 
SUiVAKT* J^mnS «RJBES ilU RIT ÈCOSSiOS. 

i«er Grade* afprshtif. 
' Tablier de peau blanche, bordé en soie coUr 

Isifii de feu^ coidoà de la- mAme oovJeaxs^ 



lesi 

a.*»« Grade. co-mïaoiIoiî. 
Même oraement qu'au grade di'App/* bayette 
trelevée. 

S.^me Grade, maîtrv. 
Tablier de peau on de satin blanc , doublait 
j^opceau, trois rosettes même couleur au milieu.' 
Le cordon qui se porte de"* Tépaulè 'dto^e i 
Ja hancbe gauche est couleur bietie» large de 4 
pouces et moiré, au bas duquel est attaèhë *uii 
bijou en cuivre doré > une eqfierre et un compcttr. 
i 4.^e Grade, maithb secret. *' 
Le cordon est un lan;e^ ruban blanc ' en sautoii^ 
bordé de noir. Le bijou est une clef d'ivoire aveé 
la lettre Z \ le tablier est blanc, attaeké avec des^* 
rubans noiri».. 

6*mc Grade. maÎt'rb ïaAfait. »' 
Le cordon est un lalrge tobân- vert eh sautoir) 
au bas duquel pend un bijoti quî est tin compas 
ouvert à un angle de -60 degré», posé surfine 
portion de ceiHîle gi^adué» 

Le tablier est- Mahe, bavette vfertè , ^dans lé mf- 
lieu du tablier sbnt dt^crits 3 cercles a dîstÀibei 
égaî«»> «" centre ^ne pierre aveojaietlro i* - 
Cème Grade, sjî c r^t A i & x tic Jp lAtm . 

ou MAITKEANOLAIS. 

Le cordon est' un rùbau ronge' eii sautaivr^ia 
Vas 'duquel pend le bijou composé de Ir^is ismv^ 
l^es enttelacés les ûm ,âfl|{M ka aûtaes;^ • -^ - 
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Le fabli«r est blanc* doublé et bordé de' reftgejf 
wn triangle peint ou brodé sur la bavette» 

y.ème Grade, frsvost. et tvge, o-f 

MAÎTRB IRLANDAIS. 

Le cordon est rouge en sautoir, au bas duquel 
pend 9 pour bijou une clef d'or* « ' 

Le tablier est blanc bordé en rouge , une pocbo 
au milieu ,. une olef sur la bavette. 

g.ème Grade, intendant des bâti-*- 

«ÏENTS ou MAÎTRE ENlSllAeL. 

Le cordon est un large ruban rouge de droite 
k gauc&e. 

Le bijon est un IrîangTe où sur uil côté sont 
gravées les lettres fi. A. J* 

Le tablier est blanc, doublé de rouge, bordé 6i^ 
Vert, àU milieu est une étoile à 9 bi^ancLes sur 
une balance et sur la* bavette un triangle au cèn-> 
ire duquel sont les lettres B. A. J. 

g.ème Grade, maître iLvbESNEt». 

Le cordon est noir, de gauche à dioite er 9 ro^ 
selles rouges au bas* 

Le bi)ou un çoignarà en or à lame' d'argënf. 

Le tablier est blanc, doublé et bordé de noir^^ 
tacbé de rouge ; sut la bavette nu bras ensanglan* 
té tenant un poignard» "^ ^ 

lo.^rae Grade. iutÂîtrb ihv ijes quinze. 

Le cordon est noir de gauche à droite, 3 tétea 

Deintea oa brodée» en bar. ■* 

E4 



Le hijea est un poignard mote^i l«iii6 clVrpent. 
Le tablier est blanc, bordé en noie, au milieu 
•est xepxéseirté k Tilie de Jérusalem el 3 tAtes ex- 
posées SOT des* pii^ues. 

1 !.*»«' Grade, svblïmb cnsTALlER élv. 
Le cordon est noir avec trois cœurs enflammés 
jjtessiis* 

jaème Grade, gsano vaxtrs arcbitcctb; 
Le cordon est an large' ruban bleti^ placé de 

* 

jU'oite à gauche* - 

De bijou un carré parfait en forme de médaflle. 

Le tablier -est blaac, bordé en bleu et une podie 
au milieu. 

jS.^me Grade.^ royals archs* 
,he cordon est ruban pourpre en çolliei^f 

Le bijou est une médaille sur laquelle esf gra« 
Téci d^un côté une pierre de trappe et de Taup 
tre un triangle* 

24»^nie Grade* maître ïcossais bk la toîStjl 

SACRiSi niTS nX la FSRfJSCTION* 

Le cordon est reuge en sautoir ou de l'èpaçle 
dfoite i la hanclie gauche* 

Le bî)ou est un compas couronné , dont les^ 
pointes ouyertes sont posées sur un quart de oev* 
de de 90 degrés et un soleil au milieu* 

Le tablier est blano doublé et bordé xsramoisi 
tet un double petit ruban bien qfà accompagne la 
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bavd ; k barette est bcdss^e., le biîon e^t peint oxk 
bradé dessus^ an miliea e»t. peinte une pierre 
p latte et carrée au miiiea de kqveilt est tm ta^ 
nefttt de* fer. 

Le coardoa est Tert d^ean-i de èroîte à gantheif 

Le bijou est un petit sabre* 

Le tabliec est blanc bordé en :vert, snv le rer 

vers une tête ensanglan^jée , Fépée easauteie» Dan» 

le mtixea: trois tranidM dis. ebsiiies dont les ckal-» 

Jtonsisont lxsaiigi»}atre& . .^> 

l&tae Grade, bbibycv ^v. 9ctfF9ALSis 

£e C0rdon est dfi couleur aurore et se porte de 
dfofle d gkûichiSit ' 

Le bfjou est une médaille: d^un eôté est grariè^ 
vne main tenant une balance et Se l\inti?è iim 
épée à deux tranchants et cinq étoiles* 

ht tablier est rouge f. doublé de jaune* 
l^.ème Grade, gbbyaliiil d^obisi^t 

ST I>'0CGU>BKT« 

Le cordon est blanc de droite à gaticke et m 
ruban noir ,en collier, an bout duquel pend hr 
croix de l'ordre. 
Le bîjott est un Iieptag9ii« d'er ou d'isrgenl.' 
Le tablier est de soie jaune, douU< en ra0|pi^ 

Es 
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ïS.*"»« Grade, soitvekain prikce ro8eh!hoix; ' 

tJn large ruban amaranthe de gauche à droite 
auquel pend nn compas» 

Un autre rnban vert pré, de droite i gauclM 
ftvec deux triangles entrelacés pour second bijoa. 

Une étoile à 7 pointes , brodée en oVf ayant sh 
alilien la croix mystique placée sur le tetbn gauciie. 

Ah genou gauche une jarretière verte , doublée 
île même sur laquelle est brodé en. lettre ^or 
FkPute et ù4erJi^ \ ■ ■ 

Tablier blanc» doublé de vert» liséré rouge, k 
croix mystique au milieu et la rose sur la bayellsw 
; j^ènit Grade, oranb pohtxf ov^ 

StlSLlMB iC03S^IS. 

..'Le cordon est un large ruban rouge» parstei 
jTc 12 étoiles d'or au bas duquel pend une éque»* 
ye d'or» sur le devant du cordon est brodé en of 
1a mot Alpha et sur le derrière Oméga} il se porto 
de l^paule gauche à la hanche droite. 
•X).ènie Grade, maître ad vitat» ou viNiéRABLi 

GBANn MAfTBE DE TOUTES X.SS LOGES.* 

r 

Le cordon est un ruban bleu et jaune. 
Le bijou est un triangle sur tequel est gravé 1» 
lettre R. 

o^it^nm Crade. TATBiJkitcBB kcUchits otr 

CB£VAI.i£R rRUSSIER. - i 

Le oordoii est un large xidûuï noir de répaàlr 
ijr^te À la hanche gauehe*- J4 



I 

4 



r 



t«è Bijon est nn équilàteral traverse par une* 
fieèhey la pointe en bas, il doit être en euiyre 
ioré- ou or* ' - 

;i2.^e Grade* , »rikcb i>v i.ibak oir 
• enBV'ALiEir de sorAT.E hache* 
Le cordbn est coalenr de fea posé en sautoir*^ 
Le bijou €H une liaohe en or* 
Î.C tablier est blanc, sur lequel est peint ou^ 
brodé une table ronde au milieu de laquelle sont 
des plan». 

aS.^me Grade, chef dit tabebnacj:#b. 
llobe blanche à larges manches, écharpe rouge;* 
art bout dés- franges de l'écharpe est attaché un, 
cordbn noîr.auque^ pend un encensoive* 

a4.ème ;Gradfe. , vamct dit tabernaclf. 
^ Urt cfamail dé taffetas bleu, un cordon ponqeac^ 
au .bout du^el pend le bijou qui est un sokii. 
en. or? - 
Xe tablier est blanc, donbfé de taffetas pono^tn- 

- r ■ * r 

et oiné de broderies* > 

* • 

I * . • * ^ • 

jj^.cme Grade, chevalier du serpent» d'aira:^!^^? ^ 
Est perdu* . * 

s^.ènie Grade*^ prince de eiercj*. * 

. Egateroépi.piBrctu. 

Hj.èm^ Grfde* coRniiAKDfiirR du^tbmplv* * 

Le cordon ou camaii est na ruban ^blanc àveo 

teg» ))ordE .Èfugf^ et. à chiite cÀ^é sont peiali§<> 

' • • • . • » 



^eux croix de l'ordre en rouge i.t^^^botit diQ cswr- 
dkHi pend un trângie» 

Le grand cordo» e»t d^ «aalenx:«iôii[te> arec le» 
bords noirs; au bout pend la croix de ifovdre^ il 
se pas«e de gauche à aroite. 

Le tablîey est rduge , doublé^ et VoTiEfë* êh noir. 
Sur la bavette la croix de l'ordre en. sein 
ag.ème Grade, grand écossais jdb 

su A17DAi O^iCOSSB. 

L'attrîbnt du grada est uii collier âfer^ as Boiit 
duquel pend un triang^ dans lequel est lui; soleil 
de même mêlai. 
1 Snx^ff^ Grade» â?.if eiiBTALim rAnoscb m 

CHEVALIER DB l'aIOLE KOIR £T DB 

l'aiglç blanc» . ^ f 

Le cordon de ce grade est un large ruban nioîr ^ 
de l'épaule gauche à le handie dreile , erniiiel-petid 
VallKibut de l'ordre qui est une crçisb rouge te»* 
tbllioiië dans le milieu diei deux épées en croix. 

Nd. On substitrYe à ce bijou un aigle noir i 
deux tites les aika étestdates, tenebt nne ^pée 
dans ses serres,, lequel aîgje est SBSfenda i «n 
Gordon eouieur dé feu. 
. 3ii,àiti» Gredei cBANBMirsrreTivR ihootsItsur 

COMMANnEUa DU Sl.^C HEQaÂ OV T&IBUr* 

HAL DES NEITF. 

- Lé cordé» est wei grana camail Uane moiré, le 
bijou une petite croix tentoniqve en argent : M b9 
porte aussi sans cordon à la boutonnière. 

9±hae Grade* svblimb frincb du rotal secret. 

Le cordon est un large ruban noir en sautofr» 
sur lequel est brodé en reugp 1» croix de l'ordre 
et au bas' duquel jf>end une pareille çrqix e» ov^ 

Le tablier représente le tracé' du camp expliqué 
dans la «rede: sur fat bavette est peinte on bro-^ 
dée raigle à deux têtes et la croix de l'ocdce. 

'Les rF.'. décorés de ce grade peuvent porter le 
eerdoB nHi§e en ssnlDt»^ berdé eéfifeiq^ d'OT 
^yaat la croix de Toi^ve brodée en ej^ 
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<Ci*ajgle i detis têtes, les ailes déi^yiSes^ rtnSk 
Ams ce cas , ils portent en èdiarpe le grand cor^ 
ton noir de dieralier Kadosch. 

33.ème et dernier Orade. soTrrEHAiïr &iiami> 

IKSF£CT£trR ohiÉliAl^é 

Le cordon se porte de Tépaale gauche à ià 
hcnche droite. 

C'est un ruban Wanc moiré de 4 pouces de lar- 
ge^ au bas duquel est une rosette blanche et roU-^ 
'jgt* 'Sur la poitrine est un triangle doré ou brodé 
environné d'une gloire au milieu de lagueJle est le 
nombre de 33 en or, de chaque côté est uik 
-poi^ard dont les pointes sont dirigées sur 1% 
triangle; an bas du t;ordon est.suspendn le bijou 
mri est un grand aigle noir à deux têtes, les ailes 
étendues et tenant une épée dans une de j;eè 



QtTBSTtOKS HAÇOKTNIQXTCS à RÊSOUDUE. 

i{^t,étt) Plusieurs auteurs ont traités de Poriginé 
fte la Maçonnerie et du lieu de son berceau, peu 
«ont d'accord sur Fan et Tautre point* Quel ert 
Tauleur qui a le plus approché de la vérité? 

S'étendre autant que possible sur ce sujet, re» 
futer les auteurs qui onf divagué sur celte inté- 
ressante matière, appuyer par des raiisonnem^nts 
convenables Tauteur qui semble s'être le jAut 
Tap proche de la vraisemblance* 

^a.ème) Quel serait le moyen le plus convena^ 
T)le de donner aux séances un intérêt tel qu'il y 
attira d'avantage de FF.'. ; car beaucoup d*Aî.V 
sont déserts hors les jours de réception et fêtes 
de IWdre? 

(3.ème]) Eït il scruverainement juste qu^un F.% 
attaché à une L.% que ses affaires iU)rcent de quit>- 
'ter son O.;. pour en aller habiter un autre > qui 
%i les preuves écrites de la li/. qu'il quitte, d'une 
bonne conduite comme Maçon tft eomme profane » 
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^g|m dësire se faire affilier dans une L.*»; âe jon 
yiouvel O.'. soit tenu de passer par le scrutin »? 
goure ux, qui IVxclul par une ou deux boullef 
uoiri, qu'ainsi en Fassimile à un profane. £n gé- 
néral ce mode de scrutin i^aurait if pas besoin d'être 
modifié en faveur des profanes comme des M^Çops? 

(4ème,) Quelles raisons ont pu déterminer raa£'T 
mentation des quatre grades au rit français -et ifé^ 
tablissement des trente-trois au rit écossais? 

(5.ème] Quelle est la difiérence existante -eiilre 
les deux rils? Pourquoi a-t-on quitté le rit la- 
cîen pour adopter le Dôuveau et pourquoi de- 
puis plusieurs anuées avoir adopté le rit écossaii 
et abandonné en quelque sorte Le nouveau? il 
Bora bon dans cette réponse de remonter à rori- 
gine des innovations faites dans les deux rits* 

(5.^me) Cette insouciance que l'on apperçoit sen^ 
sîblenient dans la Maçonnerie, n'a-t-elk pas pour 
cause le défaut d'une. )>omie organisation du G/«' 
O/.? Cette organisation ne serait-elle pas 8U8- 
|;eplible de changements , tels que la correspond 
dence, avec les Z3 CZ? «t les Maçons qui consul- 
tent pour le bien de l'ordre, serait plus active? . 

(7,^'ûej K'est-il pas inconvenant que dans quel*'' 
ques LL.'« on ait aiTêté comme article régleinen* 
taire, que toute proposition écrite, tout discoart 
qu'un F.% qui n'a pas le don de la parole, auit 
a prononcer, devra préalablement être commua 
niqtié auVén/. et à l'Orat'.? Le G.\ 0.\ ne de- 
vrait il pas s'occuper d'un règlement général pour 
toutes les LL.\, leur laissant cependant la liberté 
d'administrer leurs financer de la manière la plus 
convenable à leurs intérêts? 

(9.èiue) A quoi se réduisent les pouvoirs d^une 

(..% en instance? Plusieurs les croyent beaucoup 

plus étendus parcequ'elles sont . en demande de 

constitution; définir ce qu'elles peuvent de ma-^ 

^nière à jie pas les laisser dans l'incertitude ni cel-9 

les qui youoiaient e'établirt 



^^me) t'ftmonr fraternel, rë;»alilé; cQtte Ibiisfr 
* luqutrll'i repo3C notre ordre, ctjtte doctrine sî * 
IV ont })rèchéc Jians nos temples, est-elle d*ac- * 
\i avec ieii l(ûii vt <;(>iivenances de la société ci-{ 
e ? en dtvïiier los rusons. 
'io.^"^e) Dr quoi pc/îis peuvent être en Maçonne* 

les dignités]) . oianes dont un F.*, peut-être décoré.- • 
[il.'ème) Un j.iirpcut-il obtenir tous les grades 

la Maçonnerie française et écossaise? quels sont 
IX contraires à sa religion «t en quoi le sont-ils? 
[i2.ème) Peut-il exister nn G.'. O,*. , indépen- 
nt du G/. 0.\ de France dans un pays réuni à 
; empire, r^i par les lois françaises et dont les 
partements figurent a« nombre de c(>nx qui 
tnposent l'empire français? — Los c3 Z3 4*** 
lanent d'un tel G*\ O*'. ne doivent elles paa 
:e considérées comme irrégulières? 

•EOPOSITKMMr d'un PLA.N D'ÉTABLISSEMBUCr 

9HIL \NTROPIQUfi, 

Beaucoup de LL«'. situées dans les f>ays éfrann 
rs notamment en Suéde , en Allemagne en An-* 
iterre, en Hollande possèdent des institutioifs 
ilantropiqaes , dont les unes consistent en de.s 
spices d'orphelins , ou de vieillards-, d'autres ea 
s maisons destinées à recevoir de» Maçons liors 
Uat de pourvoir à leur subsistance ou les ven<« 
s de ces FF.*, d'autres encore des instituts (Pa^ 
lugles de sourds et muets, d'autres enfin en des 
ireaux pliilantropiaues dans lesquels on distri- 
le des secours à domicile aux Maçons malades 
i qui ont éprouvés des revers. On ne compte 
is de ces sortes d'établissements dans l'ancîeno*' 
rance, on du moins je n^en connais pas; cepen- 
mt soixante mille Maçons au moins sont atta** 
lés ausL LL.'. 
Proposer un plan d'institution phiIantropi<|Uiii. 

WP de U Mafonn^i^ eo fronce cette in^titaUoj^ 



»«r«dt la ^i^opriëté de toutes les LL«*»^ tontes eott^ 
tulbueraiciit à soa établisseBient* 

Ce plan derra contenir un devis estimatif et 
approximatif des premiers frais d'éUblissemeiit, 
tel qu acquisition de maison et de tous les objets 
nécessaires pour y recevoir des Maçons ou des 
profanes dent on aurait 6oin de proposer le nom- 
bre ^ ce que cliaque individu pourrait conter par 
an tant pour sa iKiurriture que non entretienj le. 
l)Tix des réparations à faire chaque année à réta- 
blissement , les <lépenses de frais d'administration, 
les gages des personnes dont cet établissement* 
serait susceptible d'avoir besoin, de quelle numiève 
oB lèverait une contribution pour les premiers, 
frais; ainsi qu'une auuuaire |>our les frais <l'£nlrtt-. 
lifn, en quàles laains seraient versées ces soin* i 
mes, de quelle manière cUes en «orLiraiesitt oiù.> 
il serait le plus convenable de monter cet établis- 
sement ^ de tytielle manière chaque L.*. sexnt -9^ 
pelée à proposer un Maçon ou un profane pour 
être placé dans cette institution, régUr la nourri- 
ture en itn mo-t tacher d^emt)ra8ser œ plsn , ée 
manière a ne rien laisser à désirer 

Beaucoup de FF.*« n^étant pas à même d'apfré^ 
cier de semblables dépenses pourraieat envu-^r 
leurs idées sans parler dn devis estimatif. 

j'engage les fF»*. qui aimeirt à s'occuper. de la 
Maçonnerie, à m'envoyer les pi.** contenants 1« 
résultat de leurs réflexions dans le courent du 
4,^me mois de l'aa 58f2; je m^empresserai pourle* 
bien de l'ordre de rendre public par la voie de à 
l'impression le résultat de leurs méditations et l^r ' 
««verrai un exemplaire imprimé de tout ce qui me 
sera parvenu sur les questions et le plan proposé. 

Toute pl/.'-devra m'être adressée franco à cette 
«drc^sse au F.* Gailhai*don, Nég«t pour remettre 
au F.*. E. J. C. rue dite Kalverslraat, JN^, i88r 
à Amsterdam» 
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7AEL£ »K8 MATIÈAESi 

mciîon sur I* oumière dç «e . pi'^sentev eiv. 

.'«.comme Vis.* i* 

ooùnation de» iisteiiûies de Uible • 4» 

es d'obligation 5» 

lenblittire des Off/« dignHbireS' ^ii* 4om^ 
itent nne L.** au rit français • • ' • fé 
et que doivent occuper ce4 0£*. dighitar* 
» en L«*. • • • • • • 7«r 

Dmination de» 7 grades du rit français 8i 

lencktnre des Offr* dâgnitaEires (|m oompoN* 
nt une L«% au rit écossais •' • ; 9; 
ea q«« ^«ioefett -ofieiip«r aes Off.\ dignîtaî^ 

I en L.'« • \t^ 

imination dtes- 33 grades du rit éecrsasis lOi 
nalités strictement nécessaiires )>ottr obCIt- \ 
r dès toilstitulionsr aux déeut ritb •• ' • rJL 
isse de- proeés-yérbal de i^r« séant^e • i5i 
èle de tableâti à envoyer du G.*. 0:% 1^ 

èle de pouvtrir de Représentint d'uni Lk\ 
. d'un Chap.*. prés le G;'. 0;% • .. -19^ 
èle d'une demande de constitution r^ aoi 
èle d'une demander dé" lettre cap.v • ai^ 

èle d'une demande de eertîGcats pour lés 
ades symboliques et de brefs pour l^s- 
uts grades ••••«••.» 
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Xl4r — • ; 

I 

InstnictîoTf sur le' calen<trier rtaçônirîciné •. 
Pénominalion des jours, mois et an maçon ni qiiea. 
Instruction sur les abrëvîaticms inaç4nni(|nêt«-^ 
Alphabet maçonnique pouv Ifs -grades sjmbo** 

]ique« et instruction pour l'àppreÀdve 'en M*; 

instant • • • • • ' •'* ..( . '.-H 

EspHcation du tableau placé au milieu de 'la 113; 
Cadre d^m Règlement • • • » < •^i- 
Cérémonial d'une fête d'installation de L»*» 
Cérémonial relatif a la naissance d'un Lowe- 

ton présenté à l'initiation • • »•' 

Cérémonial d'une pompe funèbre en Phoii-n 
• ncur d'un F/, décédé • . ■ • • r. " 

Catéchisme des 3 premîora ^rftdoA'dj] rît fra^çAÛ 
Catécliisme des 3 premiers grades du rit étosaais 
Décors que doivent porter les FF. • suivant 

leurs grades au rit français • • • • 
Décors que doivent porter les FF *. luivuit 

leur5 grades au rit écossais • » • .' 
Questions maçonniques à résoudre • • . 
Proposition d'un pian d'établissement pliilan- 

trogique • • • • • « • - 



